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CHAPITRE PREMIER

Une elocution ferme et cl air e 
est necessaire a chacun

1. Acquerir Γ assurance. — 2. Etre clair et precis. 
— 3. Savoir soutenir la controverse. — 4. Con- 
verser avec attrait. — 5. Faire bonne impres­
sion. — 6. Influer autour de soi. — 7. Parler 
avec autorite en presence du nombre.

1. Acquerir Γassurance. — Il ne s’agit pas de 
former des orateurs en serie, mais de montrer a tous 
ceux qui le desirent a parler clairement, simplement 
et purement. En face du petit nombre des candi- 
dats-tribuns, ils sont legions ceux qui s’affligent de 
n’etre pas doues des facilites d’expression suffi- 
santes et necessaires pour les besoins habituels de 
la vie.

A certains, les idees, les mots, le sens de la 
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construction des phrases font plus ou moins 
defaut; a d’autres c’est simplement 1’assurance 
qui manque. Il suf fit en effet d’une emotivite tant 
soit peu excessive pour troubler ou meme para­
lyser le mecanisme psycho-verbal chaque fois que 
I’impressionnabilite se trouve affectee, soit par la 
presence d’une personne etrangere au cercle fami­
lial, soit par une circonstance embarrassante.

Je n’aurais pas entrepris d’ecrire ce livre si de 
multiples lettres, parmi mon courrier quotidien, ne 
m’y incitaient depuis longtemps : Un jour s’ecoule 
rarement sans que quelque correspondant ne me 
demande de lui indiquer un traite sur 1’art de deve- 
nir maitre de sa parole.

Certes, des traites, il en existe, et d’excellents. 
Outre les methodes de diction destinees aux come- 
diens, je sais d’ingenieux manuels dont les auteurs 
s’efforcent de montrer, d’apres les gloires de la 
tribune, du barreau et de la chaire, la voie des 
grands succes publics. J’ai vainement cherche a 
cote de cet enseignement, accessible, selon moi, 
aux seuls deja bien doues, un ouvrage repondant 
aux besoins des insuffisants.

De 1’etude experimentale de la suggestion, j’ai 
degage maintes directives, a peu pres etrangeres 
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aux oeuvres precitees, sur le maniement et fin- 
fluence du verbe humain. Ainsi, selon moi, le 
premier objectif a poursuivre dans f education de 
la parole c’est la regularisation de cette emotivite 
dont j’ai dit plus haut le role funeste. Donnons 
d’abord au lecteur la possibilite de s’exprimer 
sans la moindre gene devant n’importe qui et nous 
faurons deja grandement avance. Ensuite, il 
pourra devenir, s’il le desire, un causeur disert, un 
orateur, peut-etre, mais il possedera deja fessen- 
tiel : 1’imperturbabilite grace a laquelle, son 
interlocuteur fut-il empereur du monde, il se sen- 
tira toujours parfaitement a 1’aise pour articuler 
hardiment, integralement, ce que lui dicte sa 
pensee.

Il faut oser parler — quand il y a lieu — meme 
si Ton ne se sent pas encore a meme de le faire 
habilement, et puisque f idee constitue I’origine de 
faction, repetez-vous des aujourd’hui, plusieurs 
fois par jour, avec une ferme determination : 
« J’oserai parler ». Le chapitre suivant vous mon- 
trera comment passer a la pratique.

2. Eire clair et precis. — Celui qui parle 
carrement se trouve avantage d’emblee. Depuis
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Fenfant qui recite ses lemons et doit, plus tard, 
repondre publiquement a des examinateurs, jus- 
qu’a 1’homme pourvu d’une situation et par con­
sequent oblige a de continuels rapports verbaux 
chacun a besoin de son entiere liberte d’elocution 
pour manifester pleinement son savoir, sa volonte, 
ou tirer entierement parti de sa valeur intrinseque. 
Mais 1’influence directe de la parole, 1 impression 
qu’elle determine, son pouvoir persuasif, dependent 
de sa clarte et de sa precision. Ce n est pas tout 
que d’oser parler : il faut aussi se faire exactement 
comprendre, savoir donner en quelques mots 1 ex­
plication requise, exposer sans rien ajouter ou 
retrancher d’essentiel un fait, une situation, donner 
ou transmettre des communications, des ordres avec 
la certitude qu’ils rendent exactement compte de 
la pensee initiale.

Voila un industriel, un commer^ant desireux de 
pourvoir un poste vacant. Il livre aux « petites 
annonces » son appel. Plusieurs candidats se pre­
sentent. A valeur et references equivalentes, qui 
1’emportera? Celui dont les reponses, nettes, mesu- 
rees, precises auront collabore de la maniere la 
plus satisfaisante avec la tache eliminatoire de 
1’employeur.
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Dans une foule de petites transactions courantes, 
a la poste, a la banque, dans les administrations, 
mairies, etc., etc., voire pour un vulgaire achat, 
la clarte et la precision epargnent de la peine, 
evitent les deconvenues et epargnent le temps. Le 
medecin vous dira que faute de savoir s exphquer 
clairement, beaucoup de malades privent son cri- 
tere des elements qui eussent permis un diagnostic 
precis. Visitez les justices de paix ou les conseils 
de prud’hommes et vous comprendrez tout 1’incon- 
venient dune parole desordonnee et confuse. 
Decidez de perfectionner votre elocution.

3. Savoir soutenir la controverse. — Pos- 
seder la hardiesse la clarte et la precision c est, 
de plus, etre a meme de soutenir, sans se laisser 
deconcerter, sans flechir, son point de vue, dans 
les inevitables contestations ou discussions qui 
s’imposent. Mes lecteurs savent que je considere 
comme une mesure d’hygiene mentale d’eviter de 
discuter sans necessite evidente. (1) Nous ne dis- 
posons, en effet, que d’une production journaliere 
d’energie psychique limitee qu’il convient de reser­
ver a 1’utilite ou a 1’agrement certains. Mais lors-

1. Voir du meme auteur : Le Pouvoir de la Volonte. 
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qu’il le faut, on tirera le maximun de profit d’une 
depense minima si Ton sait user d’arguments assez 
limpides et assez fermes pour impressionner a coup 
sur la partie adverse. J’ai vu d’honorables per- 
sonnes, a juste titre certaines d’etre dans leur droit, 
se laisser benevolement leser plutot que de reagir, 
cela tout simplement parce qu’elles se rendaient 
compte de leur inferiorite oratoire. Ce meme sen­
timent d’inferiorite a parfois un autre inconve­
nient : il determine volontiers 1’irritation, voire 
1’emportement. On perd alors son sang-froid et, 
a 1’antagonisme normal viennent s’ajouter de ste- 
riles animosites.

Ne semble-t-il pas appreciable de pouvoir 
echanger quoi qu’on soit d’avis diametralement 
opposes, des propos courtois et reflechis? de rester 
absolument maitre de ses pensees et de ses expres­
sions quelle que soit 1’importance du sujet conside- 
re? Pour cela, il faut prendre 1’habitude de 
penetrer la signification precise des mots et distri- 
buer ses arguments en phrases courtes, claires et 
bien enchainees. Nous verrons comment en un 
suivant chapitre.
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4. Converser avec attrait. — C’est un desir 
bien legitime que celui de prendre part, d’une 
maniere honorable et attrayante a la conversation. 
Meme delivres des inhibitions causees par 1’im- 
pressionnabilite, certains trouvent que cela n’est 
point aise. Ce qu’on dit en leur presence n’eveille 
chez eux aucun commentaire, digne d’interet. S’il 
leur vient une idee ils ne savent pas 1’exposer et la 
developper adroitement. Veulent-ils parler de ce 
qu’ils ont vu ou lu, d’un spectacle, d’un livre, d’un 
film? S’il prennent la parole, on ne leur prete 
qu’une breve attention parce que leur expose 
manque de limpidite. Le nombre trop restreint ou 
le classement defectueux des notions qu’ils posse- 
dent les pousse a toujours revenir sur les deux ou 
trois sujets qui leur sont familiers et on les trouve 
monotone. Leur manque d’aisance les empeche 
d’acquerir le tact indispensable pour se mettre au 
diapason de tous et a la portee de chacun, pour 
nuancer leurs observations critiques ou donner a 
leurs enthousiasmes un tour compatible avec le 
milieu ou la personne. S’ils recherchent la sympa- 
thie, la faveur speciale de quelqu’un, ils 1’obtien- 
nent malaisement car on sennuie avec eux. Tout 
au contraire, 1’homme ou la femme avec qui il est 
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agreable de causer gagne considerablement en 
attirance, notamment seductrice. Parler d’une 
maniere captivante, cela s’acquiert comme d’ail- 
leurs 1’art de trouver pour chacun le mot aimable, 
1’attention delicate, Γ approbation adroite qui 
suscitent 1’inclination. Les pires disgraces physiques 
perdent beaucoup de leur caractere repulsif chez 
ceux qui parlent avec charme. Si contrefait soit-il 
un individu peut etre recherche, admire, aime pour 
le seul agrement de ses propos, s’il cultive sa voix, 
son articulation, son vocabulaire et son esprit.

Les satisfactions de sociabilite : reunions ami- 
cales, diners, receptions, visites, exigent que Ton 
soit en pleine possession de ses moyens d’expres­
sion, autrement, au lieu d’y prendre plaisir on se 
sent gene et relegue. Souvent meme on les fuit. On 
manque ainsi 1’occasion de se creer des relations, 
d’obtenir des appuis, des concours qui eussent ete 
fort utiles et de recueillir, en ecoutant, en obser­
vant, maintes notions dont on eut tire profit.

Que de choses on apprend, si I’on sait converser, 
meme avec les plus humbles!

5. Faire bonne impression. — Bien parler 
c est agir sur soi-meme, surmonter sa spontaneite, 
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s’obliger a un souci de rectitude, a une attention 
minutieuse, a un effort de discernemen* de la portee 
des termes que 1’on utilise. Tout ceci engendre 
d’heureuses repercussions, sur la tenue exterieure, 
sur 1’expression du visage, sur le regard, notam- 
ment, et concourt a cet ensemble de caracteristi- 
ques par quoi Ton fait « bonne impression ». Plus 
directement, les premieres paroles que nous pronon- 
gons en presence de quelqu’un orientent instanta- 
nement F attitude mentale de ce dernier a notre 
egard. Si mal dispose qu’il soit, 1’homme que nous 
abordons, ne peut pas ne pas etre impressionne 
par un langage ferme et pur. Je ne crois pas exa- 
gerer en disant que d’un tel langage naissent, a peu 
pres inevitablement, la consideration, la confiance, 
et meme la bienveillance. Le subalterne est alors 
traite avec le maximum d’egards et celui auquel 
incombe la responsabilite de diriger un personnel 
acquiert un prestige d’ou s’ensuit la docilite volon- 
taire de ses agents. Il n’est pour ainsi dire pas de 
profession ou d’emploi dans lesquels les possibi- 
lites individuelles ne soient accrues pour celui qui 
possede la maitrise de sa parole. D’autre part, 
cette qualification ouvre Faeces a plusieurs Car­
rieres a la fois liberales et lucratives. Le courtier, 
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le representant, le demarcheur, le solliciteur, 
Facheteur, outre leurs aptitudes combatives, — et 
pour tirer parti de ces dernieres — ne doivent-ils 
pas user constamment d’une habilete dialectique 
qui constitue leur essentiel outil de travail.

C’est un atout precieux que de laisser, partout 
ou Ton passe un souvenir favorable. L’appreciation 
sur vous portee aujourd’hui par des gens dont vous 
ne dependez, presentement, en rien peut, demain, 
prendre une importance imprevue. Sans rien abdi- 
quer de votre jugement ou de votre liberte, il con- 
vient done d’user de tact et de vous exprimer avec 
ce souci des nuances qui evite le heurt. Savez-vous 
decliner une offre ou refuser de satisfaire une 
sollicitation quelconque de maniere a desarmer 
aimablement 1’insistance et a compenser le mecon- 
tentement? Si les circonstances vous amenaient a 
essayer de concilier deux de vos amis, momenta- 
nement en desaccord, sauriez-vous decouvrir une 
formule assez habile pour inspirer a 1’un et a 1’autre 
une egale sympathie? la vie abonde en situations 
de ce genre, tres delicates, qu’il importe de satis­
faire sans embarras, avec la certitude de laisser 
une impression excellente.
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6. Influer. — Il n’est pas moins desirable de 
savoir influer sur la pensee, sur les dispositions 
morales de ceux qui nous entourent. L’encourage- 
ment, 1’incitation, le reproche puisent toute leur 
efficacite dans la forme avec laquelle ils sont 
enonces. Ceux de nos familiers dont nous avons 
charge d’ame nous ecouteront si nous sommes per- 
suasifs, si nous tenons compte des lois suivant les- 
quelles la parole s’impose a la maniere d’une 
suggestion. Nos meilleurs sentiments, nos elans 
les plus sinceres, risquent de se voir meconnus ou 
insuffisamment apprecies s’ils s’expriment avec 
gaucherie.

La patience, le calme, 1’insistance, resolvent 
bien des conflits d’ordre intime mais ces qualites 
supposent une maitrise de soi et une confiance en 
soi que donne seule la certitude de la superiorite 
verbale. Quelques paroles prononcees a propos 
peuvent eclairer la raison ou toucher la sensibilite 
et leur repetition, sous des formes assez subtilement 
variees pour eviter la lassitude, influe pour ainsi 
dire mathematiquement.

On sait combien 1’etat psychique des malades 
retentit sur leurs fonctions. Des la premiere visite 
du medecin, si ce dernier possede Fart de dispen­

2
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ser au patient 1’apaisement et le reconfort, une 
detente manifeste se produit toujours. Qui n’a res- 
senti au chevet d’un etre afflige, le desir d’alleger 
ses souffrances et son angoisse, de lui suggerer 
I’espoir et la perspective souriante d’une prompte 
guerison? Eh bien, si desespere qui puisse etre le 
cas, si sombre que soit le pronostic, si peu dispose 
que soit le malade a Toptimisme vous pouvez 
I’impressionner favorablement et lui faire passer 
des heures attrayantes.

Les inquiets, les nerveux, les tourmentes, eux 
aussi, reagissent a la maniere dont on leur park 
habituellement comme d’ailleurs ceux que leur 
sens moral debilite predispose aux dereglements et 
aux mefaits. Calmer les uns, donner a reflechir 
aux autres, voila ce que peuvent encore celui ou 
celle qui savent, dans des termes expressifs evoquer 
les images convenables.

7. Parler avec autorite en societe et en public. 
— L’obligation de prendre la parole devant une 
assemblee n’echoit pas uniquement aux profession- 
nels. Chacun peut etre appele a comparaitre en 
justice, ne serait-ce que comme temoin. Voila une 
circonstance entre mille ou Favantage de 1’imper*
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turbabilite, de la concision et de la clarte appa- 
raissent pleinement.

Dans maintes fonctions, il faut presenter des 
rapports, parler au nom d’un groupe, exposer une 
these dans un conseil, decrire et commenter un fait, 
une technique, un plan de realisation.

Nul ne saurait pretendre, dans une societe, une 
collectivite quelconque, a un role influent s’il ne 
dispose d’un organe et d’une elocution exerces.

Enfin, de nos jours, la conference se generalise 
de plus en plus autant comme procede publicitaire 
que comme truchement de diffusion litteraire, scien- 
tifique et artistique. On prend part aux travaux 
d’un centre d’etudes en y faisant des conferences. 
On instruit, on divulgue par des causeries. On sus- 
cite 1’interet par des discussions publiques.

Il y a done un tres grand nombre de personnes 
a qui la possibilite de se faire entendre serait pre- 
cieuse et qui trouveront dans ce livre les indications 
necessaires pour surmonter methodiquement les 
difficultes inseparables du debut.

Au vrai, pour peu qu’on possede son sujet et 
qu on soit done de calme, on parlera aussi aisement 
devant mille personnes que devant une demi-dou- 
zaine. Avec un peu d’habitude, la conference 



20 l’education de la parole

devient un jeu — un jeu et un excellent exercice 
d’attention, de coordination des idees et d’auto- 
controle.

Hormis la conference, il est certains petits lai’us 
d’usage frequent : allocutions, discours d’inaugu­
ration, expose de revendications, paroles de 
bienvenue, oraison funebre, etc., qui ne devraient 
embarrasser personne. Ceux meme qui n’ont jamais 
parle en public peuvent s’en charger sans hesiter, a 
1’occasion, a 1’aide des conseils donnes plus loin.



CHAP1TRE II

Premiers exercices reeducatifs

1. Dominez vos spontaneites verbales. — 2. Pre- 
nez Γ attitude resolue. — 3. Precisez et phra- 
sez vos pensees correctement meme seul. — 
4. Ecoutez. — 5. Faites attention a I'exacte 
signification des mots. — 6. Etudiez-vous. — 
7. Exercez-vous.

1. Dominez vos spontaneites verbales. —- 
Avant meme d’aborder Γ etude et la pratique des 
divers moyens de culture qui concourent a 1 auto­
rite et au charme de la parole vous pouvez tres 
rapidement ameliorer votre elocution. La premiere 
chose a faire est un effort de controle reflechi sur 
tout ce que vous dites. Pour arriver a parler comme 
vous le voudriez commencez par soumettre a votre 
volonte toutes les manifestations de vos mecanismes 
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verbaux qui lui sont presentement accessibles. 
Ainsi, surveillez-vous et attachez-vous a reprimer 
toute impulsion aux paroles automatiques, c est-a- 
dire a celles que nous sommes tous portes a debiter 
spontanement quand nous nous laissons aller a nos 
impressions. Il faut done bannir les exclamations, 
1’usage de ces petites formules a la mode qu on est 
tente de repeter hors de propos et contenir tout 
afflux verbal survenant sous 1’effet d un ebranle- 
ment de 1’imagination ou d’une emotion de quelque 
nature que ce soit. Ne vous laissez jamais con- 
traindre a parler et soyez attentif a ne dire que ce 
qui importe. Si vous avez affaire a une personne 
tres volubile, ne vous laissez pas entrainer par 
Γextreme rapidite de son debit a precipiter le 
votre : prenez, avec n’importe qui, /e temps de 
parler posement, tranquillement, sans jamais ele­
ver la voix ni reagir impulsivement aux mots exces- 
sifs qui peuvent vous etre adresses.

Vous aurez deja realise un progres d’une grande 
portee quand 1’effort d’auto-surveillance precedent 
vous aura permis de constater que rien ne vous 
echappe, que vos levres n’articulent pas un mot 
que vous n’ayez deliberement voulu articuler.

Cet effort restrictif, si etrange que cela paraisse,
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augmente rapidement Γ assurance. Il ne vous 
faudra que trois ou quatre jours pour le constater.

Il est grandement facilite si 1’on evite tout ce qui 
peut desordonner les automatismes : les aliments 
de trepidation (alcool, sucre, regime d’exces 
carne), la compagnie des gens agites et logorrhei- 
ques, les discussions inutiles, les excitants (cafe, 
the, etc.). Il faut chercher a se maintenir dans un 
etat d’ame calme, concentre, recueilli.

Si peu hardi que 1’on soit, il y a toujours quel- 
ques personnes familieres a qui 1’on parle sans 
ressentir de gene. Avec ces dernieres, exercez-vous 
a peser vos expressions, a choisir vos mots, a appor- 
ter le plus de correction possible dans la construc­
tion de vos phrases. Ne prononcez pas la phrase qui 
vient d'elle-meme a vos levres sans Γ avoir contro- 
lee : substituez-lui une autre formule reflechie, 
soyez sur que chaque chose que vous dites rend 
un compte exact de votre pensee, qu’elle ne 
depasse pas vos intentions. Rendez-vous compte 
avant de parler de 1’effet probable de vos paroles.

Les premiers jours tout ceci peut sembler diffi­
cile et surtout ennuyeux. Il en est ainsi chaque 
fois qu’on essaie de remplacer une habitude im­
pulsive par une habitude deliberee. Que la perspec-
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tive du progres et de ses heureuses consequences 
ne quitte pas votre esprit et I’eifort vous semblera 
leger.

Comme le fait de contenir une impulsion equi- 
vaut a la retention en soi-meme d’une unite d’ener- 
gie psychique, il suf fit de quelques jours de bonne 
volonte pour se sentir bien plus dispose a parler 
hardiment. Des ce moment il convient de se resou- 
dre a ne jamais se derober quand on eprouve de 
1’hesitation a oser utilement. Comment surmonter 
Fimpression paralysante que vous craignez? En 
ruminant a plusieurs reprises ce que vous voudriez 
trouver la hardiesse de prononcer d’un ton net et 
positif. Isolez-vous. Repassez dans votre esprit 
tous les motifs, toutes les raisons que vous avez 
de faire connaitre votre point de vue, de demander, 
de protester ou de refuser. Penetrez-vous bien de 
ce que vous ne courez pas le moindre risque a 
aborder votre interlocuteur quel qu’il soit. Repe­
tez-vous que vous sortirez de 1’entrevue avec au 
moins un avantage : celui d’avoir, par un acte 
courageux, developpe votre fermete. Represen- 
tez-vous comment vous vous exprimerez. Decidez, 
si vos droits sont contestes, de rester calme et d’in­
sister avec tenacite. Faites ceci durant chaque
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jour d’une semaine s’il le faut et au besom plu- 
sieurs fois par jour. C’est d’une importance capi- 
tale : Quand, une premiere fois, vous aurez reussi, 
malgre que vous vous sentiez mal a 1’aise, malgre 
vos pusillanimites a oser, cela vous sera, par la 
suite, infiniment plus facile.

2. Prenez I'attitude resolue. — Il y a chez les 
plus craintifs des latences de courage; de meme 
chez les plus timides des virtualites d’audace. Ainsi 
voit-on parfois le pusillanime d’hier manifester 
subitement une attitude energique, resister au lieu 
de ceder, s’enhardir sous tous les rapports et meme 
surpasser en intrepidite la plupart de ceux qui jadis 
le consideraient comme un caractere faible. Que 
s’est-il passe? Fortuitement, un exemple, une emo­
tion, une lecture, une parole a fait jailhr 1 etincelle 
et communique la vie a ces virtualites, a ces laten­
ces d’energetisme qui sommeillaient au trefonds 
de 1’inconscient du sujet.

C’est pourquoi 1’autosuggestion, pratiquee sous 
la forme affirmative (1) contribue toujours a 
1’acquisition de 1’assurance verbale. Personne

1. Voir du meme auteur : Methode Pratique d auto- 
suggestion. Preface du docteur Louis-P. Rehm.
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n’est entierement depourvu d’elements generateurs 
de vigueur psychique. L’autosuggestion les dyna­
mise et les transforme en qualites actives.

Les deux procedes les plus eflicaces d autosug­
gestion, dans le cas dont nous traitons, consistent 
Fun et 1’autre a se donner, a haute voix, des injonc- 
tions positives, mais, selon son inclination, le lec- 
teur peut en meme temps soit marcher et gesticuler, 
soit reposer, en pleine relaxation, dans un fauteuil 
et fixer le centre d’une carafe remplie d eau.

Faute de pouvoir s’autosuggestionner a haute 
voix, on obtient des resultats en repetant mentale- 
ment les formules mais il est bien preferable d’en­
tendre sa propre parole et d’y mettre toute la 
chaleur, toute la determination dont on est capable.

Les formules elles-memes, chacun devrait les 
construire a son gre en precisant ses propres 
besoins. A titre d’indications en voici quelques- 
unes :

1. Je ne serai pas timide; je ne serai pas ner- 
veux en pari ant a qui que ce soit. Je serai parfai- 
tement a 1’aise en toutes circonstances.

2. Ma volonte est forte; je peux et je veux par- 
ler a tous d’un ton assure.
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3. Je parle aisement n’importe ou a n’importe 
qui.

4. Je suis de sang-froid, calme et lucide quelle 
que soit l importance de la personne qui me parle.

5. Je suis invulnerable a 1’influence d’autrui; 
je suis a mon aise dans une nombreuse reunion.

6. Je maitrise parfaitement mes impressions.

7. Mon elocution devient chaque jour plus 
facile et plus nette.

Le lecteur pourra travailler avec chaque formule 
un jour de la semaine, revenant ainsi periodique- 
ment a chacune. La duree de la seance journa- 
liere commencera par cinq minutes et n’excedera 
pas une demi-heure. Il faut arreter au moindre 
signe de fatigue et, pour eviter cette derniere, res- 
pirer profondement avant chaque autosuggestion et 
commencer a la prononcer en meme temps que 
commence 1’expiration.

On sait que 1’attitude exterieure retentit imme- 
diatement sur 1’attitude psychique. Ce fait a frappe 
des philosophes comme William James et des 
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psychologies comme Pierre Janet (1). Dans le 
deuxieme des quatre etats de 1’hypnose (2), 1’etat 
dit « cataleptique » — qui, assez rarement obser­
vable, n’en existe pas moins contrairement a 1’avis 
de quelques eminents theoriciens (3) — la phy- 
sionomie du sujet manifeste immediatement les 
emotions en rapports avec 1’attitude qu’on lui fait 
prendre, avec le geste qu’on lui fait executer. Ceci 
revele 1’un des mecanismes de 1’inconscient dont 
nous pouvons tirer parti. Attachez-vous a donner a 
votre regard une expression calme, ferme, decidee. 
Que vos yeux expriment 1’etat d’ame d’une person- 
ne determinee, quoique depourvue d’animosite et 
d’agressivite. N’hesitez pas a regarder bien en 
face celui ou celle qui vous parle en prenant pour 
centre de champ visuel le point situe juste au milieu 
de la ligne imaginaire tiree de 1’un a 1’autre des 
coins internes de ses yeux. Prcnez garde de mettre 
ni defi. ni effronterie dans votre expression, mais 
plutot une nuance d’interet circonspect. Tachez de 
garder vos paupieres immobiles et de vous imposer

1. Pierre Janet : Γ automatisme ps^chologique.
2. Etats : fruste, cataleptique, somnanbulique et 

lethargique.
3. Voir du meme auteur : Methode scientifique 

moderns d’hypnotisme.
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un masque impassible. Vous pouvez aussi, les pre­
miers temps, dire mentalement, des que vous fixez 
ainsi quelqu’un : « Vous ne pouvez influencer ni 
mes nerfs, ni mon imagination, ni mon jugement », 
ou bien : « Je ne permets a personne de m’influen- 
cer ». Des que vous cessez de parler pour ecouter, 
rompez le contact visuel afin de vous concentrer 
plus librement pour ordonner les termes de votre 
reponse.

L’ensemble de votre personnalite devrait etre 
soigne de maniere a creer une impression de mai- 
trise de soi : correction vestimentaire, suppression 
des gestes et mouvements nerveux, involontaires, 
tenue du corps bien droite sans raideur, allure 
posee. Prenez egalement soin que rien ne com­
prime le libre jeu de vos organes respiratoires et si 
par hasard vous vous sentez trouble, respirez plu- 
sieurs fois profondement, en dilatant bien vos 
poumons des bases aux sommets.

Des que vous aurez mis tout ceci en pratique 
pendant quelques jours, — quelques semaines pour 
les moins favorises — faites un pas de plus et envi- 
sagez votre propre parole comme un moyen 
d’influence personnelle. Pratiquez la tenacite. 
Lorsqu’il est utile que vous souteniez votre opinion 
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ou que vous tachiez de modifier celle d’autrui, 
revenez a la charge plusieurs fois sous des formes 
variees. Utilisez tout votre stock d’arguments, 
toujours avec calme et courtoisie mais avec le ton 
de la conviction. Ne montrez jamais aucun depit 
de la resistance de 1’adversaire, mais donnez-lui 
Fimpression que vous etes sur qu’il changera d’avis 
un jour ou 1’autre. Quand un stock d’arguments 
est epuise, laissez 1’entretien se terminer et ensuite, 
cherchez-en d’autres en reflechissant a ce qui vous 
a ete objecte. Peu importe, pour le moment, que 
vous ayez ou non le dessus : le point capital est 
de fortifier votre confiance dans votre capacite de 
« tenir » oralement, devant n’importe qui.

Ay ant obtenu tous les resultats envisages par 
la serie precedente d’autosuggestions, utilisez les 
suivantes qui developperont en vous une propen­
sion a influencer vos semblables :

1. Je suis determine a developper Finfluence 
dominatrice de ma parole.

2. J’ai un vif plaisir a affronter les gens reputes 
impressionnants.

3. J’oppose un calme resolu a 1’attitude com- 
minatoire des vaniteux, des excites et des impulsifs^
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4. Je parle hardiment a tous et cela les in­
fluence.

5. Je me sens fort et tranquille devant qui que 
ce soit.

6. Chacune de mes paroles est deliberee en 
toute liberte et prononcee nettement.

7. Vous en particulier, X..., ma resistance 
surpasse la votre.

J’ai la certitude experimentale (1) que de 
semblables autosuggestions agissent non seulement 
sur qui les pratique mais aussi, telepsychiquement, 
sur les personnes qu’elles impliquent. Si done vous 
avez en vue un entretien, une entrevue avec quel- 
que personnalite, devant laquelle, jusqu’ici, vous 
vous sentiez impressionne, imaginez-vous, aussi 
precisement que possible, cette personnalite et 
suggerez-lui fortement, longuement, Γ attitude que 
vous desireriez qu’elle ait.

3. Precisez et phrasez vos pensees correclement, 
meme seul. — Pour se faire clairement com-

1. Voir du meme auteur : L·’ hypno tisme a distance, la 
transmission de la pensee ei la suggestion mentals 
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prendre et acquerir une elocution facile, on reagira 
sans relache centre toute tendance a oublier ce 
principe elementaire en vertu duquel une phrase 
doit comporter un sujet, un verbe et un attribut. 
Pour cela, s’habituer a preciser ses propres pensees 
sous une forme assez correcte pour etre comprise 
d’emblee par tout le monde si elles etaient enon- 
cees. En lisant votre journal, vous commentez, 
silencieusement, les informations du jour. Vous 
sentez nettement quelle impression, quelle opinion 
eveillent en vous Γ expose que vous avez sous les 
yeux. Eh bien! definissez litteralement vos pensees. 
Acharnez-vous a trouver les mots, les formules 
necessaires pour rendre un compte exact de celles- 
ci. Vous venez de terminer un chapitre de quelque 
production litteraire, un roman par exemple. Re- 
sumez-vous la substance, les peripeties de ce cha­
pitre, exactement comme si vous vouliez 1’expliquer 
devant cent personnes. Commentez-le ensuite, en 
redigeant, pour ainsi dire, mentalement, toutes les 
idees toutes les appreciations, qu’il vous a sugge- 
rees. Vous assistez, au cours de la journee a un 
fait digne d’attention : Tirez-en une ?orte de nar­
ration, courte, concise, bien ordonnee du debut a 
la fin. Ceci developpera non seulement vos facili-
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tes orales mais votre attention, votre memoire, et, 
partant, votre intelligence.

Cet excercice peut etre varie et complete ties 
avantageusement par le suivant : Le soir, imme- 
diatement avant de vous endormir, decrivez minu- 
tieusement vos faits et gestes de la journee en 
phrasant correctement les diverses observations 
qui vous sont venues a 1’esprit. Ensuite, reflechissez 
a ce qui se prepare, a ce que vous avez projete 
pour le lendemain et dites avec clarte votre pro­
gramme.

Si, au cours d’une conversation, on aborde un 
sujet qui ne vous soit pas familier ou qu’on vous 
pose une interrogation pour laquelle vous ne soyez 
pas prepare a repondre, vous ne vous deconcerte- 
rez plus des que vous aurez pris 1’habitude des 
phrases courtes et correctes. Vous direz : « Voila 
un sujet entierement nouveau pour moi », ou, « je 
n’ai pas songe a cette eventualite », « je ne possede 
pas de notions precises sur cette question » ou quel- 
que chose d’analogue.

De meme quand on parle en votre presence de 
faits ou de connaissances etrangeres a votre 
domaine, resumez, in~petio, ce que vous entendez. 
Votre memoire 1’enregistrera d’autant plus sure-

3
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nient que vous 1’aurez mieux defini. Vous pourrez 
ensuite en parler a votre tour.

Dans tout ceci, il ne convient pas de se soucier 
encore d’elegance ou de preciosite. Nous en som- 
mes a I’acquisition de 1’assurance et de la clarte. 
Aussi faut-il repudier les formules pretentieuses, le 
purisme grammatical — et en particulier 1 impar- 
fait du subjonctif — les mots inusites et toutes les 
expressions dont on n’a pas absolument penetre le 
sens.

4. Ecoutez. — L’enfant eleve au milieu de 
gens cultives parle de bonne heure tres correcte- 
ment. Il imite inconsciemment ceux qui 1’entourent 
et son langage reflete, pour ainsi dire, le ieur. Nous 
sommes tous influences par le verbe de ceux que 
nous entendons frequemment et, en ceci comme 
en mille autres acceptions « ce qui entre par 1’es- 
prit sort par les muscles ». Notre bouche se con- 
forme automatiquement a ce que notre oreille 
entend. Mettez a profit ce phenomene d’automa- 
tisme : ecoutez attentivement ceux qui parlent 
bien et cherchez 1’occasion d’eduquer ainsi votre 
memoire auditive. Dans ce sens il est excellent 
d’assister a des conferences, a des discours, a des
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comedies et tragedies classiques, a des sermons, a 
des plaidoiries et a des discussions entre orateurs de 
valeur. Sans chercher a retenir le sens de ce que 
1’on ecoute ou a analyser la construction des perio- 
des, on enregistre, passivemenl^ et 1’inconscient fait 
le reste.

Apres avoir entendu discourir un certain nom- 
bre de personnalites, il arrive presque infaillible- 
ment qu’on ressent une sympathie particuliere pour 
un certain type d’orateur, pour une certaine manie- 
re de s’exprimer. A ce modele, il faut alors s’atta- 
cher specialement. La predilection rend compte 
d’une similitude ou d’une avidite, d’une disposition 
a acquerir sinon un talent egal, du moins une « ma- 
niere » analogue a celle du modele choisi.

L’avidite elle-meme — le desir vif et profond 
d’acquerir ce que 1’on admire — constitue un fer­
ment extremement efficace qui stimule et developpe 
les moyens qu’on possede tant soit peu et qui peut 
meme souvent en faire naitre de nouveaux.

5. Failes attention a I’exacte signification des 
mots. — Pour exprimer vos pensees avec pre­
cision, deux ressources sont necessaires : 10 dispo­
ser d’un nombre de mots suffisants; 2° connaitre
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exactement la signification de chacun, afin de 1’uti- 
liser uniquement quand il y a lieu et a 1’exclusion 
d’autres mots d’acception analogue mais non pas 
identique. Par exemple, vous entendrez souvent 
dire : « Je me sens excessivement bien aujour- 
d’hui » ou « Cet artiste joue excessivement bien » 
alors qu’il conviendrait de substituer 1’adverbe 
« extremement » a « excessivement » ainsi que 
vous pouvez vous en rend re compte a 1’aide de 
votre dictionnaire.

Ne laissez done jamais passer sous vos yeux un 
mot quelconque sans vous assurer de son exacte 
signification. Soulignez chacun de ceux que vous 
lisez, notez ceux que vous entendez et ayez recours 
au lexique. Vous borneriez-vous a tenir compte de 
ceci en parcourant votre journal, que votre lan­
gage s’en ressentirait avantageusement. Mais pour 
enrichir votre vocabulaire, vous auriez interet a 
interroger une serie de monographies relatives a 
des questions usuelles.

L’etude d’un terme nouveau pour vous attirera 
immediatement votre attention sur d’autres voca­
bles a consonance similaire. Supposons la phrase 
suivante : < Les jeunes compositeurs de Γ Ecole 
Debussyste restent fideles aux procedes polypho-
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niques du Maitre ». Vous vous heurtez a Fex- 
pression «polyphonique». Connaissez-vous des 
mots qui vous soient rappeles par celui-ci? Sans 
doute, ne seraient-ce que : telephone, phonogra­
phe et symphonic. Vous avez probablement enten- 
du aussi : aphone et phonetique. Notez toute cette 
sequence et penetrez-en, mot par mot, le sens 
exact. Vous comprenez parfaitement de quoi il 
s’agit quand on vous prescrit Fusage d’un antisep- 
tique. Cependant vous en auriez une notion plus 
claire en examinant les mots septicite, septicemie 
et aseptique.

La memoire des mots se fortifie si chacun d’eux 
retient suffisamment Γattention. Considerez bien la 
forme graphique, puis les assonances de chacun. 
Representez-vous nettement ce qu’il exprime. Enfin 
imaginez plusieurs phrases ou il ait sa place. Vous 
pouvez aussi analyser sa construction, degager 
les racines, prefixes, suffixes qui le composent.

Ce petit travail semble ingrat au debut mais on 
ne tarde pas a y prendre gout. Il devient de plus 
en plus attrayant et facile. Des qu’on a penetre 
le secret de quelques centaines de termes on n’en 
rencontre plus guere qui ne s’associent instanta- 
nement a quelques-uns de ceux que Ton connait.
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6. Eiudiez-vous. — La base de tout progres 
personnel consiste en une sorte d’auto-surveillance 
par quoi on cherche a se rendre compte de ses in- 
suffisances afin de remedier ensuite a chacune. Une 
ou deux fois par mois, evaluez les ameliorations 
obtenues et celles qui sont encore necessaires.

Scrutez vos moyens oratoires, ecoutez-vous 
parler et notez vos points faibles.

Voici une enumeration qui aidera votre examen 
bi-mensuel.

A. Impressionnabilite. — Nous avons deja vu 
comment la combattre. Si ce trouble se trouve tres 
accentue chez vous, favorisez, par la pratique 
assidue de la gymnastique suedoise 1’elargissement 
de votre cage thoracique et regularisez votre cir­
culation par la marche, le massage et une alimen­
tation peu volumineuse. D’un autre cote, 
raisonnez-vous. Votre conscience ne se revolte-t- 
elle pas a 1’idee que votre serenite depend de 
1’impression que vous ressentez en presence de X... 
ou de Z.„? Acceptez-vous de rester sensible a 
quelques eclats de voix, a une attitude ironique, a 
des regards altiers, furieux ou moqueurs? Eh bien 
tout cel a vous Jaissera absolument indifferent §i
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vous vous ancrez bien dans 1 esprit que du jour 
ou vous opposerez a toutes ces manifestations un 
calme resolu on ne tardera pas a vous temoigner 
plus de mesure et consideration. Ce calme, vous ne 
1’instaurerez pas en vous-meme du jour au lende- 
main, mais ce que vous pouvez faire des aujour- 
d’hui c’est de vous en imposer le masque, 
1’apparence. Regardez bien l’homme qui cne, qui 
roule les yeux et qui frappe du poing sur la table : 
il vous paraitra ridicule puisqu’il ne se controle pas. 
En societe vous redoutez telle personne qui se 
complait a provoquer votre confusion. La niaise- 
rie est de son cote puisqu’elle ne parait disposer 
pour recueillir Γapprobation, que d aussi pauvres 
ressources. Les etres superieurs meprisent 1’usage 
de la raillerie et les gens bien eleves s abstiendront 
toujours de tourmenter quelqu’un, surtout s ils le 
sentent a court de riposte.

B. Susceptibilite. — Le susceptible s’irrite des 
qu’il croit discerner une critique fondee ou non, 
dans les considerations qu’on lui communique. Il 
exprime ainsi un manque de confiance en lui et un 
souci excessif de 1’approbation. Sur de meriter sa 
propre estime, I’individu equilibre se soucie tres
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moderement des critiques. A Γ occasion, il recon- 
nait froidement ses torts car il ne pretend nullement 
a la perfection. Ainsi la susceptibilite, toujours 
liee a un certain nervosisme, temoigne-t-elle 
toujours de la conviction (parfois erronee) d’une 
inferiorite cachee et du souci de la tenir secrete. 
Supposez qu’on dise a un athlete qu’il est remar- 
quablement debile ou a un homme notoirement 
actif qu’il est paresseux? Ils trouveront cela du 
plus haut comique et ils riront de bon coeur.

Il est certainement regrettable de s’entendre 
mejuger mais il faut se rappeler qu’une erreur se 
glisse parfois dans les meilleurs esprits et que nous 
ne pouvons nous attendre a une equite parfaite de 
la part de tous.

Accueillons done paisiblement les appreciations 
dont nous sommes 1’objet en leur attachant d’au- 
tant moins d’importance qu’elles paraissent moins 
conformes a la realite et temoignent par consequent 
d’un jugement superficiel.

Une extreme susceptibilite retentit necessaire- 
ment sur la parole car elle chasse le calme, le sang­
froid, la presence d’esprit. C’est, d’autre part, un 
veritable corrosif du systeme nerveux. Il y a done 
de gros avantages pour ceux qui sauront surmonter 
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cette infirmite.

C. Impulsivite. — II faut entendre ici toute pro­
pension a parler etourdiment, sans avoir suffisam­
ment reflechi le sens et la portee de ce que Ton dit. 
S’exclamer a chaque menue surprise, exterioriser 
tout ce qui vient a 1’esprit, se livrer a de conti- 
nuels commentaires ou appreciations sur ce qui 
tombe sous le regard; autant de formes d’impul- 
sivite verbale. Ce laisser aller, outre les maladresses 
qu’il suscite et les ressentiments qu’il engendre, 
enleve toute autorite a qui ne le surmonte pas. 
Profondement defavorable au developpement de 
1’assurance, a cause de la deperdition d’energie 
nerveuse correlative a toute impulsion satis- 
faite, (1) il temoigne, en outre, d’une serieuse defi- 
cience dans la capacite de concentration mentale. 
Le plupart des gens automatiquement volubiles 
sont vite decontenances quand il s’agit de faire 
preuve de fermete ou d’habilete systematique. 
Quelques paroles energiques de denegation ou de 
reprobation suffisent a troubler leurs moyens.

Une fois la determination prise d’eliminer cette 
faiblesse, on se surveillera de maniere a la repri-

I. Voir du meme auteur : Le pouvoir de la volonte. 
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mer soigneusement. L’exercice suivant aidera 
d’ailleurs Faction de la volonte : Prenez un verre 
que vous remplirez d’eau aux trois quarts. Tenez- 
le a hauteur d’oeil en tendant bien le bras. Surveil- 
lez la surface du liquide en tachant de garder une 
telle immobilite qu’il n’ait .que peu ou pas d’oscil­
lations. La perfection consiste a ce que le niveau 
de 1’eau soit absolument immobile.

D. Manque d’idees. — C’est ce qui afflige 
ceux qui ne savent quoi dire au cours d’une con­
versation. Culture insuffisante, memoire lente, ima­
gination faible en sont les causes. A 1’aide du 
chapitre suivant, chacun pourra entreprendre de 
combler ces lacunes mais, des a present, voici un 
exercice tres simple qui, a lui seul, donne de bons 
resultats :

Si faibles que soient vos connaissances, si peu 
riche que se trouve votre stock d’observations, il 
y a surement de quoi alimenter une conversation ou 
du moins y participer. Choisissez done un des sujets 
sur lesquels vous avez acquis des notions plus ou 
moins etendues; prenez du papier et un crayon et 
repondez par ecrit aux questions suivantes :

Qu’est-ce que je sais sur ce suiet?
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Quelle est son importance?
Quelle sorte de gens interesse-t-il?
Comment pourrais-je en savoir davantage?
N’ai-je rien oublie?
Concentrez attentivement votre esprit sur chaque 

question, cherchez, fouillez votre memoire. Il 
s’ensuivra un afflux d idees et un assouplissement 
de vos mecanismes cerebraux.

E. Poix faible ou irop aigue. — Ilya souvent 
une cause physique au caractere defectueux de la 
voix i la presence de vegetations adenoides dans 
1’amere-gorge. On consultera done avant tout un 
specialiste (oto-rhino-laryngologiste). L’integrite 
des voies bucco-nasales etant verifiee, e’est une 
question d’effort personnel. D’abord, s’efforcer de 
ramener dans le medium le ton habituel de la paro­
le, ensuite developper la vigueur de 1’organe par la 
pratique du chant. Nous consacrons plus loin un 
chapitre a 1’education des moyens vocaux.

F. Prononciaiion indistincte. — Prealablement 
aux exercices speciaux conseilles plus loin, faites 
attention de parler lentement en pronon^ant soi- 
gneusement toutes les consonnes.
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N’oubliez pas que tout effort en vue de contro- 
ler 1’emission de la parole fortifie indirectement 
1’assurance en affermissant I’emprise de la volonte 
deliberee sur les automatismes.

7. Exercez-vous. — La mise en pratique des 
indications de ce chapitre suffit a determiner une 
amelioration tres satisfaisante. Si vous voulez faire 
des progres rapides, lisez et relisez ce qui precede, 
conformez-vous a chaque prescription et surtout 
ne manquez pas une occasion de manifester les 
qualites nouvelles que vous etes en train d’acquerir. 
N’hesitez pas a effectuer la demarche qui, hier 
encore, vous inspirait quelque hesitation parce 
qu’elle va vous mettre en face d’un personnage 
que vous supposez depourvu d’affabilite. Allez le 
trouver, regardez-le en face, parlez-lui aussi posi- 
tivement que vous le pourrez : de toutes fagons 
vous aurez gagne en fermete. Quand vous effec- 
tuez un achat, soyez resolu a obtenir exactement 
Particle qui vous convient et a decliner aimable- 
ment mais sans flechir les sollicitations que le ven- 
deur ne manquera pas de vous adresser pour 
d’autres articles s’il manque de celui que vous 
voulez. N’evitez pas X... parce que vous savez 
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qu’il va vous demaiider une chose que vous n etes 
pas dispose a lui accorder : Abordez-le tres cor- 
dialement et exprimez-lui vos regrets. Rappelez- 
vous que tout peut etre dit, a condition de choisir 
des mots simples, moderes, delicats et d’adopter un 
ton calme et positif. Que pas une personne au 
monde ne vous laisse sous 1’impression que vous 
n’oseriez pas lui parler. Faites-le hardiment, — 
avec tout le tact necessaire — et bientot vous serez 
cuirasse, si sensible que vous puissiez etre.





CHAPITRE III

Les moyens intellectuals

LES IDEES — LE SAVOIR

1. Le role du savoir. — 2. Comment examiner et 
reflechir une question. — 3. Encyclopedic auto- 
didactique. — 4. Ce quil faut lire. — 5. Utili- 
sez vos connaissances pour parler. Ne parlez 
pas pour utiliser vos connaissances. — 6. Tenez 
compte du niveau de chacun. — 7. Chaque 
question presente avec toutes les autres des 
rapports quil faut degager.

1. Le role du savoir. — En societe 1’homme le 
plus savant n’est pas toujours le plus brillant cau- 
seur. La frivolite ou la vanite des sujets tour a tour 
agites 1’incitent peu a prendre la parole. Cepen- 
dant, qu’il se trouve au milieu de personnes d’un 
niveau analogue au sien : interesse par la conversa­
tion il deviendra lui-meme interessant. Nous 
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sommes tous un peu comme cet erudit : nous ne 
trouvons quelque chose a dire qu’autant que nous 
possedons suffisamment les questions dont on parle 
en notre presence. Sans pretendre a 1’ideologie 
universelie, chacun doit done chercher avant tout 
a elargir son horizon intellectuel afin de se former 
des notions, au moins generales, sur tous les domai- 
nes accessibles a 1’intelligence humaine.

Documenter sa memoire, former son jugement 
par 1’observation la comparaison et la reflexion 
methodique tels seront les premiers soins de celui 
qui veut savoir parler. Ensuite, il ajoutera a ses 
moyens purement cerebraux, les moyens dialecti- 
ques necessaires pour trouver toujours les mots et 
les formules exactement expressifs de sa pensee, 
notamment un vocabulaire etendu. Il se perfection- 
nera encore par 1’assouplissement de ses moyens 
vocaux — voix et diction. Enfin s’il ambitionne, 
par surcroit, une certaine influence persuasive, il 
affermira ses moyens psychiques en s’initiant aux 
lois de la suggestion orale.

Chacun de ces quatre points de vue va etre 
traite dans un chapitre special, a commencer par 
la constitution du capital « connaissances » que 
nous abordons de suite.
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Quel que soit le degre d’instruction que les 
hasards du debut de la vie lui aient departi, le lec- 
teur possede, du moins, la faculte de lire, d’obser­
ver et de reflechir. Apportons une certaine 
methode dans 1’usage des lectures et nous declan- 
cherons plusieurs des mecanisjnes producteurs 
d’idees :

A. Quel que soit 1’ouvrage que vous lisiez en 
ce moment, il s’y rencontre necessairement des 
allusions a certaines questions que vous ne connais- 
sez pas. Notez ces allusions et documentez-vous 
systematiquement sur chacune. Cherchez des 
informations orales ou des livres susceptibles de 
vous eclairer sur chaque chose que vous n’avez pas 
clairement comprise.

B. Vous avez entre les mains 1’oeuvre d’un 
auteur qui soutient une these, une opinion, sur tel 
ou tel sujet. Des que vous 1’aurez terminee procu- 
rez-vous 1’expose de la these ou des opinions in­
verses. A 1’aide des deux series de considerations 
dont vous aurez ainsi pris connaissance, faites-vous 
une conception personnels. Vous garderez un sou­
venir detaille et fidele dee idees que vous aurez 

.4
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ainsi discutees.

C. Quand vous lisez une oeuvre d’imagination, 
un roman, par exemple, observez que la trame 
tout entiere s’explique par le jeu de quatre fac- 
teurs : le temps, Γespace, la volonte et la necessite. 
Rendez-vous un compte aussi precis que possible 
de ce qui decoule du temps (epoque ou Faction se 
situe), du lieu (contree ou elle se deroule), de la 
volonte propre des personnages et de la fatalite 
ou determinisme exterieur.

D; En tenant compte, pour chaque lecture, de 
ce qui precede, vous amasserez une serie d’images 
mentales relative aux epoques et aux contrees. 
Coordonnez, classez ces diverses images. Elies 
vous constitueront un premier fonds d’idees sur 
1’histoire et 1’evolution de 1’humanite. Vous collec- 
terez egalement des notions relatives aux divers 
aspects et manifestations de la volonte humaine et, 
en les juxtaposant, vous jetterez les bases de votre 
culture psychologique. Enfin, considerez tout ce 
que les divers ecrivains vous ont revele sur le role 
du destin et vous vous trouverez pourvu d’un rudi­
ment de philosophic.
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£. Elforcez-vous de discerner ce que Γ auteur 
a puise dans Γobservation de la realite et ce qu’il 
a tire des ressources de son imagination. Discernez 
egalement les appreciations qui s’imposent de ceiles 
qui sont discutables. Ceci formera votre sens cri­
tique et votre jugement. Cherchez ensuite si vos 
propres observation vous ont deja mis en presence 
de faits qui corroborent ou qui infirment la vraisem- 
blance du recit en question.

Toute production litteraire, meme mediocre, 
ainsi analysee, concourra efficacement a votre vie 
intellective. Elie suscitera en vous des curiosites, 
des avidites de connaissance qui vous ameneront 
infailliblement a aborder certaines sections du 
savoir didactique. Des que votre interet s’eveille 
pour une question, procurez-vous d’abord un 
premier document synthetique qui vous ouvrira 
1’imagination sur les generalites du sujet, qui vous 
indiquera les differentes sections qu’il comporte, 
les rapports de chaque section avec chacune des 
autres et la place de cet ensemble dans la science 
en general. Vous vous preparerez ainsi a assimiler 
avec entrain, le detail de la question.

L’observation directe, meme limitee au domaine 
professionnel, a condition qu’elle soit attentive, 
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comparative, raisonnee, reflechie, suf fit a creer une 
vie interieure feconde. Un cultivateur illettre mais 
minutieux et sagace eleve necessairement leuiiveau 
de son intelligence et acquiert, avec Γ experience, 
des vues tres etendues, bien qu’empiriques. Il 
surprend, chaque jour, quelque loi nouvelle, rela- 
tivement aux diverses phases de la production 
agricole, aux mecanismes des echanges et de la 
consommation. La geologic, la meteorologie, la 
botanique, la zoologie et meme la biologie lui ont 
revele maint secret. Il a penetre la psychologie de 
son milieu, auquel il compare inconsciemment les 
personnages differents qu’il rencontre dans son 
humble commune. Et ses reflexions sur les even- 
tualites locales dont il a ete temoin lui sugge- 
rent certainement une sorte de philosophic de 
1’existence, peut-etre assez lointaine de celle des 
manuels, mais a coup sur originale.

Parlez avec lui : vous le trouverez interessant. 
De meme, le dernier des metallurgistes, s’il oriente 
sa pensee du particulier au general, remontera de 
sa place dans 1’usme a 1’economie integrale de 
celle-ci, a une evaluation de son importance parmi 
les organismes similaires, aux ressources et a 1’ave- 
nir de 1’industrie metallurgique nationale, a ses
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connexions avec le monde exterieur. Il envisagera 
objectivement les relations du travail et du capital, 
s’enqtfcrra des donnees techniques du metier, 
depuis 1’extraction de la matiere premiere jusqu’au 
debouche en passant par toutes les phases de 
1’usinage. Il se rendra compte des ameliorations 
successives apportees a la vie humaine par 1’inge- 
niosite de ses devanciers, depuis les ages prehisto- 
riques jusqu’aux dernieres decouvertes modernes. 
Les nombreux rapports qu’il aura ainsi crees entre 
son intelligence et la connaissance equivalent a 
autant de canaux par ou lui viendront une profu­
sion d’idees. -j

2. Comment examiner et reflechir une question. 
— Qu’il s’agisse d’un objet materiel, d’un art, 
d’une science, etc., sur quoi on desire se former des 
notions a la fois precises et etendues, on utihsera 
avec profit les cinq series de points de vue que 
voici :

1. Origine, anteriorite ou causalite.
2. Constitution, composantes ou donnees.
3. Manifestations, adaptations, proprietes.
4. Lois ou evolution.
5. Finalite.
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Voici, par exemple un mineral sur lequel vous 
cherchez a reunir des indications. Premiere ques­
tion : Origine : D’ou extrait-on ce mineral et par 
quels procedes. Deuxiemement, constitution : 
Quelle est sa composition chimique. Troisieme- 
ment, Proprietes et adaptations : le mot-clef con- 
vient ici exactement. Vous chercherez les proprietes 
de votre mineral et les utilisations (adaptations) 
qu’il regoit. Quatriemement, evolution : Trans­
formations successives qu’il subit depuis 1’etat natif 
jusqu’a ses diverses utilisations. Cinquiemement, 
finalite : Usure, desagregation, destination et 
valeur ultimes.

Autre exemple, tout different. Vous avez entre- 
pris d’acquerir une erudition plus ou moins 
etendue sur : La musique. Vous allez interroger 
un ou plusieurs livres. Mais si vous ne prenez pas 
soin de classer et de grouper ce que vous allez 
lire, il vous en restera un ensemble confus et au 
moment ou il serait opportun d’en parler, vous 
courez le risque de manquer de coherence. Posez- 
vous par consequent des questions bien nettes, en 
vous guidant sur les cinq points de vues enumeres 
plus haut.

1. Origine, anteriorite ou causalite : Naissance 
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de la musique — comment elle procede de la sen- 
sibilite — son aspect primitif.

2. Constitution, composantes ou donnees : gam- 
me — solfege — instrumentation — groupes 
d’instruments composant les divers ensembles 
depuis les duos et concertis jusqu’a 1’orchestre 
integral.

3. Manifestations : Les diverses formes de pro­
ductions musicales. Les organismes d’execution — 
les organismes d’enseignement.

4. Evolution : Les diverses Ecoles musicales et 
leurs Maitres de 1’origine a nos jours dans les 
divers pays.

5. Finalite : Les divers objectifs atteints par 
1’impression musicale, ses retentissements sur 1 emo- 
tivite et sur 1’intelligence. Son role social.

Troisieme adaptation : la question des trans­
ports.

1. (Origine) Besoin de communication et d’e- 
changes. (Anteriorite) : Moyens primitifs.

2. (Composantes) Modalites diverses de trans­
port constituees depuis la prehistoire jusqu’a 1’epo- 
que actuelle.

3. (Manifestations) Activite de chaque mode 
de transport. (Adaptations) Matieres transporta­
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bles pour chaque mode. (Proprietes) Capacite, 
vitesse, tonnage, frequences, etc...

4. (Lois) Conditions et juridiction speciales. 
Tarifs. (Evolution) Modifications desirables et 
modifications envisagees. Extensions. Retentisse- 
ments sociaux et mondiaux de ces extensions.

5. (Finalite) Considerations de temps et d’es- 
pace.

Ayant ainsi classe vos idees interrogatrices et 
pose nettement les donnees du probleme que vous 
avez a resoudre, vos acquisitions documentaires se 
coordonneront d’elles-memes autour des fils con- 
ducteurs et s’il vous fallait prendre la parole, en­
suite, des mois apres, vous retrouveriez aisement vos 
connaissances en commencant par vous rememorer 
les cinq directives dont vous avez use pour reunir 
votre savoir.

Tout 1’art de certains orateurs qui improvisent, 
a 1’aide de dix lignes de notes, sur des sujets ardus 
n’a pas d’autres secrets.

Supposons maintenant qu’un petit debat s’eleve 
en votre presence sur un sujet absolument etranger 
jusque-la a vos investigations. Nos cinq series de 
points de vue vont encore vous servir a participer 
a la conversation d’une maniere tres interessante.
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Tout en ecoutant 1’assistance et en tachant de defi- 
nir avec precision de quoi il s’agit, tracez-vous 
mentalement un schema sommaire des cinq aspects 
de la question qui correspondent a nos cinq clefs. 
Ceci clairement pose dans votre esprit il vous sera 
tres facile de saisir le moment opportun pour mettre 
en lumiere, sous la forme interrogative un des 
points subsequents a ceux dont on vient de pari er. 
D’un autre cote les indications et opinions que vous 
entendrez ne seront pas perdues pour vous : votre 
memoire les enregistrera solidement en les classant 
au fur et a mesure dans 1’un de nos cinq groupes 
generaux.

Posez-vous egalement, les quatre questions 
suivantes :

Ai-je lu ou entendu sur ce sujet quelque concep­
tion ou information analogue?

Quelque conception differente?
Quelque conception identique?
Quelque conception contraire?
Analogies et differences, identites et contraires, 

ces quatres mots susciteront presque toujours en 
vous le souvenir de reflexions lointaines et meme 
des vues entierement spontanees.
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3. Encyclopedisme auto did actique. — Vous 
tirerez un parti plus considerable de vos lectures 
des que vous aurez acquis sur I’ensemble des con- 
naissances humaines quelques donnees precises. 
Vous saurez alors a quelle section du savoir rat- 
tacher, dans votre memoire, chaque information 
nouvelle que vous obtiendrez en ecoutant ou en 
lisant.

La tache n’est point ardue. Il suf fit d’un peu 
de methode. Considerez tout d’abord que la 
science en general a pour objets quatre points de 
vue distincts : 10 1’individualite de 1’etre humain; 
2° Thumanite collective; 3° le globe terrestre; 
4° FUnivers.

Si vous appliquez a chacune de ces grandes 
sections du savoir les cinq clefs indiquees au para- 
graphe precedent, vous obtiendrez un classement 
general des sciences qui constituera une base excel- 
lente pour vos etudes ulterieures.

Prenons par exemple I’individualite humaine. 
Envisageons-la successivement sous les cinq 
rapports generaux : origine, constitutions, mani­
festations, evolution et finalite. Nous saurons im- 
mediatement a quel genre de livres il convient de 
se referer pour s’instruire sur chaque face de la
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question. L’idee « Origine » s’associe a : anthro- 
pologie et a embryologie. De meme : Constitution 
evoque : biologie, anatomie et histologie. Manifes­
tations nous conduit a : physiologic, psychologie, 
psychisme et, secondairement, pathologic. Evolu­
tion suggere : philosophic, education psychologique 
et morale. Finalite postule : metaphysique, meta- 
psychie, teleologie.

Voici, reunis en deux tableaux, la classification 
entiere.
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Cette premiere repartition, tres elementaire, veus 
la completerez vous-meme aisement. Cherchez 
d’abord, dans un dictionnaire detaille, chacun des 
mots : Anthropologie, embryologie, etc. Vous 
prendrez ainsi connaissance : 1° de la definition 
exacte de chaque science; 2° de ses principales 
donnees; 3° des solutions adkquelles ont abouti, 
actuellement, les specialistes. Vous verrez que cha­
que question se subdivise en un certain nombre de 
parties dont chacune constitue un ordre special de 
recherches. Notez 1’objet de chaque subdivision. 
Etablissez ensuite plusieurs series de fiches afin d’y 
inscrire de brefs resumes de vos acquisitions succes- 
sives et d’y noter les titres des livres auxquels vous 
devrez vous referer pour penetrer le detail de 
chaque branche generale ou speciale du savoir.

Quand vous voulez vous former des idees sur 
un sujet, cherchez avant tout de quel ordre il fait 
partie. Soit : le sport — question « a 1’ordre du 
jour». Essentiellement, c’est a la physiologic 
qu’elle se rapporte puisqu’il s’agit de fortifier 1’or- 
ganisme par faction du mouvement sur 1’integrite 
fonctionnelle du systeme musculaire. Etayez done 
vos investigations sur le sport en acquerant, prea- 
lablement, de solides notions d’anatomo-physiolq- 
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gie. Vous serez ensuite a meme de proceder a un 
examen critique des divers processus sportifs a 
1’aide des cinq clefs dont le present chapitre vous 
a deja enseigne le maniement. Pourvu d’un critere 
fondamental indiscutablement fonde — les lois 
physiologiques — vous concevrez des idees per- 
sonnelles en confrontant avec ce critere tout ce que 
vous lirez sur le sport lui-meme.

4. Ce quil faut lire. — J’ai deja indique com­
ment tirer le meilleur parti possible des oeuvres 
purement litteraires. En ce qui concerne 1’investis- 
sement direct de la connaissance, trois systemes 
peuvent etre utilises :

A. Ayant mis en pratique les instructions 
donnees au paragraphe precedent, afin de bien 
classer dans votre esprit et sur vos fiches tout ce 
que vous apprendrez desormais, vous pouvez, 
selon les opportunites, interroger, sans suivre de 
programme determine toute espece de livres sur les 
sujets les plus varies, en ne laissant dependre votre 
choix que de deux conditions : 10 chaque ouvrage 
doit etre a votre portee, c’est-a-dire tel que vous 
compreniez clairement 1’ensemble du texte; 2° il 
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doit vous inspirer de 1’interet, soutenir votre atten* 
tion. Tout defectueux qu’il soit, ce systeme a 1’im- 
mense avantage d’etre accessible a un grand 
nombre d’esprits qui n’ont pas encore atteint la 
maturite necessaire pour entreprendre une culture 
methodique. A tout prendre, il est infiniment prefe­
rable a 1’inaction intellectuelle a peu pres absolue 
que nous constatons trop souvent. Je ne saurai pre- 
ciser le pourcentage de nos contemporains — et de 
nos contemporaines — exclusivement vegetatifs, 
mais il doit etre eleve. Leur conversation a certai- 
nement moins d’attrait que celle du curieux auquel 
ses incursions livresques, si desordonnees qu’elles 
aient ete, ont stimule I’imagination.

En prenant soin de noter succinctement sur une 
fiche (que vous classerez a la place qu’elle doit 
logiquement occuper dans votre serie) les faits 
saillants, les indications principales recueillies au 
cours d’une lecture; en procedant de temps a autre 
a une revision de toutes les fiches etablies sur un 
meme sujet ou sur des sujets connexes, vous enri- 
chirez appreciablement votre esprit.

B. Deuxieme systeme. Tracez-vous un pro­
gramme centrifuge, c’est-a-dire inaugure par des
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etudes sur votre propre individualite, auxquelles 
succederont des recherches d’ordre collectif, puis 
d’ordre universel. Attachez-vous tout d’abord a 
Γ etude de votre structure (anatomie), de vos meca- 
nismes internes (physiologic), de votre vie intellec- 
tuelle et morale (psychologic). Secondement, 
voyez ce qui interesse les relations de votre person- 
nalite et du collectif immediat. (Droit, organisation 
sociale, institutions constitutionnelles, etc.) Passez 
aux rapports, analogies et differences de votre pays 
et des autres nations du globe aux points de vue 
ethnique, economique et politique. Enfin conside- 
rez la planete elle-meme (origine, constitution, 
proprietes, evolution, finalite), le systeme solaire, 
les problemes cosmologiques puis metaphysiques.

Une annee et une douzaine de volumes (un par 
mois!) suffisent a ce premier cycle ideologique qui 
pourra, par la suite, etre progressivement etendu, 
approfondi.

C. Troisieme systeme. Au lieu du programme 
centrifuge, utilisez un programme centripete, c’est- 
a-dire procedant du general au particulier. Les 
questions d’origine, de causalite et de finalite pas- 
seront done en premier lieu. On s’initiera alors aux 

5
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diverses doctrines a base philosophique et a base 
scientifique qui s’efforcent de rendre compte du 
my stere de la vie et de jeter quelque lueur sur les 
probabilites du devenir. Ceci vous conduira a 
1’histoire sous toutes ses formes : non seulement 
celle des peuples, mais celle des sciences, des arts, 
des industries, etc., puis a 1’unite humaine.

Je parais peu soucieux des regies classiques de 
la pedagogie en proposant a des autodidactes 
d’aborder d’emblee les universaux. L’experience 
m’a cependant montre qu’on peut acceder a la 
connaissance par des chemins varies et que, selon 
ses predispositions, chaque organisation intel]ec- 
tuelle s’assimile plus volontiers certains aspects de 
la science. Mieux vaut utihser d’abord ses meil- 
leures receptivites car leur satisfaction en suscitera 
d’autres.

Il existe d’ailleurs des encyclopedies tres pra­
tiques (1) dont je conseille 1’usage a ceux que ne 
rebutera pas l’idee d’acquerir avant tout de solides 
notions sur les diverses matieres des programmes 
scolaires. A defaut d’un ouvrage de ce genre, on 
pourra se procurer un « Manuel du baccalaureai »

1. L'encyclopedic autodidaclique Quillet, par exempla.
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et se livrer a une etude succincte des diverses ques­
tions enumerees. On y trouvera d ailleurs les titres 
des ouvrages necessaires.

Pour ceux des lecteurs que la precedente clas­
sification des sciences ne satisferait pas entierement, 
en voici une autre basee sur un principe different.

Premier groupe : Sciences cosmographiques, 
astronomic, meteorologie, geologic, mineralogie.

Deuxieme groupe : Sciences geographiques, 
topographic.

Troisieme groupe : Sciences physiques, chimie, 
physique, arithmetique, geometric, algebre, trigo­
nometric, mathematiques generales et speciales.

Quatrieme groupe : Sciences appliquees, Indus­
trie, genie, architecture.

Cinquieme groupe : Sciences naturelles, bota- 
nique, physiologie vegetale, horticulture, agricul­
ture.

Sixieme groupe : Zoologie. paleontologie, trans- 
formisme, elevage, chasse, peche.

Septieme groupe : Anthropologic, ethnographic, 
prehistoire, paleographie, histoire universelle.

Huitieme groupe : Corps humain, anatomie, 
physiologic, pathologic, hygiene, therapeutiques, 
doctrines medicales.
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Neuvieme groupe : Psychologic physiologique 
et experimentale. Psychisme. Metapsychisme, 
philosophic et metaphysique.

Dixieme groupe : Instruction publique, educa­
tion, usages.

Onzieme groupe : Sociologie, morale, droit, 
institutions juridiques, criminologie.

Douzieme groupe : Politique, questions econo- 
miques, militaires et navales.

Treizieme groupe : Esthetique, litterature, pein- 
ture, sculpture, musique.

Quatorzieme groupe : Histoire des religions et 
doctrines religieuses.

Quinzieme groupe : Institutions financieres, 
monnaies, numismatique, credit public et prive.

Seizieme groupe : Hermetisme, mystagogie, 
symbolisme, esoterisme, societes secretes.

Dix-septieme groupe : Linguistique, semantique.

5. Utilisez vos connaissances pour parler; ne 
parlez pas pour utiliser vos connaissances. — La 
culture litteraire, scientifique, artistique, philoso- 
phique, etc..., ne doit pas etre envisagee comme un 
amas de connaissances dont on extrait des docu­
ments pour les exposer didactiquement en societe 
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mais comme une extension de la capacite de com­
prehension et d’appreciation. Le fait d’avoir etu- 
die, reflechi, muri un grand nombre de sujets 
fertilise 1’esprit, lequel reagit alors aux idees qui’l 
entend exprimer et con^oit a propos de chacune 
des vues nouvelles et originales. Il convient avant 
tout de rester attrayant et, par consequent d’eviter 
le ton doctrinal du professeur en chaire. Seule la 
contradiction formelie autorise le recours aux argu­
ments precisement documentaires. Encore ici la 
brievete est-elle de rigueur.

A 1’aide de votre savoir, forgez-vous des con­
ceptions bien personnelles, mais solidement etayees, 
sur toutes les questions qui sollicitent communement 
la pensee. Admettez provisoirement ce qui vous 
semble evident. N’oubliez pas que chacun, selon 
ses predispositions, se trouve incline a conclure sur 
chaque groupe de donnees, d’une certaine maniere. 
Ne vous etonnez done pas de constater tant d’avis 
divergents autour de vous. Efforcez-vous d assimi- 
ler la maniere de voir des autres qui, en se combi­
nant avec la votre, donnera naissance en vous- 
meme a des inspirations qui alimenteront votre 
parole.

L’habitude d’analyser avec methode un nombre 
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extremement varie de questions assouplit ies meca- 
nismes cerebraux et permet souvent de discerner, 
et de fournir au milieu d’une conversation, quelque 
information ou quelque consideration a quoi per- 
sonne ne semblait songer. Vous serez toujours 
surement apprecie en pareil cas et les developpe- 
ments que vous pourrez aj outer retiendront 1’atten­
tion.

Si Ton soutient, en votre presence, une these, 
cherchez a vous rendre compte de toutes les sub­
sequences qu’elle implique et de ce qui, dans 1’en- 
semble de vos connaissances pourrait servir a la 
confirmer ou a 1’infirmer. Vous saisirez alors ce 
que cette these presente de certain, d’admissible, de 
douteux ou d'errone.

La mise en pratique de ces quelques principes 
s’accomplit bientot inconsciemment et d’autant plus 
brillamment que la culture generale s’etend. Bien 
entendu, comme nous le disons au debut de ce 
livre, une parfaite assurance est indispensable pour 
laisser a 1’esprit son entiere lucidite. On puisera 
dans la conscience de sa valeur intellectuelle un 
nouvel element de confiance en soi.

6. Tenez compte du niveau de chacun. — C’est
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la une question de tact et de souplesse psychologi- 
• que. Nous avons affaire a des gens de diverses 

generations, d’ages varies, de formations tres diver- 
ses. Pour parler a chacun ainsi qu il convient, il 
faut savoir, a 1’aide de 1’experience et de 1’obser- 
vation, evaluer rapidement ses dispositions et ses 
moyens. Je me defends de vouloir enseigner un art 
tout d’initiative personnelle mais je puis vous four- 
nir quelques bases d appreciation.

— Quelle est 1’etendue de la sensibilite, quelle 
est 1’envergure intellective de telle individualite?

Comparez mentalement cette derniere a un type 
humain integral et ses caracteristiques d’ensemble 
ne tarderont pas a vous apparaitre. Par type hu­
main integral, j’entends 1 mdividu apte a concevoir 
et a manifester cinq series de notions : concretes, 
sensitives, realisatrices, ideologiques et spirituelles. 
On observe des types presque uniquement vegeta- 
tifs limites au domaine des avidites instinctives et 
des emotions animales. Ils ne sauraient entendre 
clairement qu’un langage concret et positif. D au- 
tres, a predominance sensitive, ne voient claire- 
ment que ce qui les emeut. Avec eux 1 argument 
sentimental reussit la ou 1 argument logique avait 
echoue. Leurs repulsions et leurs affections plus
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simplement leurs impressions — disposent de leur 
jugement. En troisieme lieu, nous rencontrons de 
purs speculatifs, centres, pour ainsi dire, dans la 
sphere intellectuelle. Avec eux les ressources sont 
illimitees, car il comprennent tout. Le realisateur, 
toujours mu par de fortes avidites, aime la methode 
et la clarte, les paroles fortes et expressives, 1’atti- 
tude hardie, le recours aux faits positifs. Quant 
aux evolues pour qui les preoccupations d’ordre 
spirituel semblent primordiales, les uns, sensitifs 
avant tout s’allient a quelque doctrine bien en 
rapport avec leur nature, les autres, plus investiga- 
teurs, plus cerebraux, manifestent un vif penchant 
pour le scientisme.

A 1’aide de ces breves donnees, on s’exercera 
utilement a discerner pour chaque individualite 
1’etendue et la variete des domaines ayant quelque 
attrait pour elle, puis 1’etiage des conceptions acces- 
sibles a son intelligence.

7. Chaque question presente avec toutes les 
autres des rapports quil faut degager. — Dans 
chacune des colonnes verticales de notre tableau, 
page 60 sont enumerees un certain nombre de 
sections ou branches scientifiques qui s’enchainent 
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etroitement. Une analyse minutieuse des rapports 
de chacune avec plusieurs autres donne lieu a ce 
qu’on appelle des « idees generales » et aide con- 
siderablement le travail de conservation et de 
rappel de la memoire.

A 1’aide de ce tableau, vous auriez interet a 
toujours chercher quelle relation il peut y avoir 
entre la question en cours d’etude et tout 1 ensemble 
de votre programme.

Vous lisez, par exemple un traite de toxicologie. 
Voyez au del a de Γaspect purement botanique, 
chimique et pathologique du traite. Considere 
successivement sous Tangle sociologique, juridique, 
puis historique et psychologique, le role des subs­
tances toxiques est extremement evocateur. /

La geologic ne semble guere presenter de corre­
lation avec les soucis d’un psychologue. Cependant 
la nature du sous-sol influe indubitablement sur 
celle du sol, sur la flore et la faune, done sur 1’ali- 
mentation, regionales. La richesse ou la pauvrete de 
tels ou tels elements nutritifs a necessairement des 
repercussions physio-psychologiques. A 1 aide de 
donnees geographiques et historiques, on pourrait 
rechercher s’il parait y avoir correlation entre telles 
ou telles qualifications ethniques et telles ou telles 
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natures de terrain. Le role possible des radio-acti- 
vites minerales sur les etres vivant en surface 
semble egalement suggestif.

Cette question, d’un interet discutable, montre 
du moins comment le souci des rapports active la 
production des idees.

En terminant ce chapitre, je tiens a affirmer 
que le plan d’autoculture qui en fait 1’objet est 
accessible a tous. Les uns iront plus vite que les 
autres, mais quiconque sait lire et ecrire doit entre- 
prendre hardiment de mettre mes indications en 
pratique. ;

Une sage lenteur sera mille fois preferable a un 
effort excessif et hatif. J’estime que deux a trois 
annees sont necessaires a un primaire disposant 
d’une trentaine d’heures par mois pour atteindre 
le niveau assigne dans le present chapitre. L’exer- 
cice, qui developpera 1’attention et fortifiera 1’esprit 
rendra la tache de plus en plus aisee et, apres les 
premieres semaines, 1’activite cerebrale methodique 
sera devenue un plaisir.



CHAPITRE IV

Les moyens d’expression

LES MOTS — LES PHRASES

1. L’ extension du vocabulaire. — 2. Assouplisse- 
ment du langage. — 3. Le role du jugement. — 
4. Auto-examen critique. — 5. Exercices redac- 
tionnels. — 6. Exercices oraux. — 7. De I ori­
ginalite.

1. Extension du vocabulaire. — Nous suppo- 
sons que le lecteur a deja commence, selon les 
indications donnees au chapitre II, paragraphe 5, 
a etendre son vocabulaire. De ses diverses lectures 
il a ainsi extrait et soigneusement examine un 
certain nombre de mots. Pour progresser encore il 
devra, maintenant :

A. Chercher les synonymes et antonymes de 
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chaque expression afin de se rendre compte des 
diverses nuances et acceptions dans lesquelles tout 
substantif ou qualificatif peut etre utilise.

B. Etant donne une expression quelconque 
chercher les idees susceptibles de s’y associer.

Deux documents sont necessaires pour cela : un 
dictionnaire de synonymes (1) et un dictionnaire 
des idees suggerees par les mots (2).

Pour completer et pour etendre ses moyens 
d’elocution il serait excellent aussi de consulter 
frequemment un dictionnaire etymologique (3).

Ce genre de travail sera aussi attrayant que 
fecond a la condition d’etre effectue a tete reposee 
et a petites doses. Traiter une demi-page d’un 
ouvrage quelconque a la fois. En matiere de 
vocabulaire les acquisitions massives paraissent 
interdites : la patience, la tenacite, 1’attention con- 
centree donneront les resultats les plus rapides et 
les plus surs.

1. Exemple : Sardoux : Dictionnaire des synonymes 
franqais. Pour les antonymes consulter le Larousse.

2. Exemple : Rouaix : Dictionnaire des idees sugge­
rees par les mots.

3. Exemple : Cledat : Dictionnaire etymologique de 
la langue frangaise.
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Dans Fetude des mots techniques, il convient, 
pour aider la memoire et eviter les confusions de 
creer avant tout pour chaque matiere un centre 
de cristallisation (1), c’est-a-dire de prendre con- 
naissance des generalites du sujet. Pour bien com- 
prendre, retenir et classifier les termes medicaux, 
par exemple, acquerir d’abord une notion claire de 
ce qu’est la medecine en general et ses subdivisions 
en particulier. Il faut savoir, au moins, Fob jet et 
le role dans la pratique medicale des principales 
sciences qui concourent a 1’art de guerir : constitu­
tion normale et anormale de 1 etre humain (anato­
mic et teratologie); modalites fonctionnelles 
normales (physiologic) ; anomalies fonctionnelles 
(pathologic) ; signes et symptomes des etats mor- 
bides (semiologie); techniques investigatrices 
(examens de laboratoires) ; doctrines et techniques 
therapeutiques (physiotherapie, allopathic, homeo­
pathic, psychotherapie, etc.). Tout ceci bien con- 
ςη, chaque mot nouveau dont vous penetrez le sens 
sera rattache a la section dont il fait partie et asso- 
cie aux autres mots de cette meme section que vous 
connaissez deja.

1. Voir du meme auteur : Methode pour acquerir une 
parfaite memoire.
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2. Assouplissement du langage. — Hormis le 
procede elementaire qui consiste a enregistrer et a 
accumuler dans la memoire un nombre aussi etendu 
que possible de formules, tournures, phrases, etc., 
et a laisser, en ecoutant la parole des orateurs, 1’in- 
conscient s’agreger les elements de la « maniere » 
la plus en harmonie avec ses predispositions, 
chacun doit constamment s’efforcer de traduire 
tout ce qu’il observe, tout ce qu’il reflechit, d’une 
maniere aussi exactement conforme que possible a 
1’objective realite.

Il faut, non seulement s’enquerir du nom expres- 
sif de chaque objet que 1’on pergoit mais aussi des 
divers qualificatifs relatifs aux divers etats et mani­
festations de ces objets. Il faut s’entrainer a definir 
aussi bien les impressions directement pergues par 
les sens que les etats psychiques de sensibilite et 
conscience. Par consequent, ne pas se contenter 
d’effleurer du regard ou de la pensee les etres et 
les choses mais les observer et les analyser avec 
assez d’acuite pour en obtenir des representations 
precises, chacune nettement differenciee des repre­
sentations analogues, avec souci d’une formule 
litterale qui en rende exactement compte.

On voit done toute 1’importance de la culture
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generale qui a fait 1’objet du precedent chapitre 
et sans laquelle les facilites naturelles d’elocution 
n’aboutissent qu’a un verbalisme superficiel et sans 
portee.

Le meilleur conseil qui se puisse donner a ce 
propos est d’exercer tres activement son sens cau­
sal : pour tout element observe, remonter aux ori- 
gines determinantes puis envisager 1’evolution et la 
finalite. Qu’il s’agisse de notions positives ou de 
nuances psychologiques, deviendra — sinon elo­
quent — du moins clair et precis dans leur expose, 
celui qui s’efforcera pour chaque cas particulier 
d’en reconstituer mentalement 1’integral circulus 
depuis le faisceau des causes originelles jusqu’aux 
ultimes aboutissements.

Bien concevoir pour enoncer clairement : cha­
cun connait cette magistrale directive. Or, bien 
concevoir — recevoir en soi — c’est faire un suf- 
fisant effort d’attention, d’appreciation et de diffe- 
renciation. *

Peut-etre direz-vous qu’il y a des choses que 
vous concevez tres clairement et que vous ne savez 
comment les exprimer. Mais, sans cette claire con­
ception, vous n’auriez meme pas le sentiment quil 
vous manque des mots et ce dernier sentiment cons-
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titue 1’indispensable incitation sans laquelle vous ne
songeriez pas les chercher et vous ne saunez, para
consequent, les acquerir.

Au fur et a mesure que votre culture se pour-
suivra, que vos sens et votre sensibilite — truche- 
ments de vos conceptions — rendront a votre cons­
cience un compte de plus en plus precis du monde 
exterieur, vous sentirez de plus en plus frequem- 
ment le besoin de mots nouveaux repondant au 
besoin d’exprimer les diverses subtilites devenues 
pour vous nouvellement concevables. C’est ainsi 
que, peu a peu, la souplesse de votre elocution se 
conformera a celle de votre intelligence.

3. Le role du jugement. — Dans la construc­
tion d’une phrase aussi bien que dans 1’ordonnance 
d’un expose, 1’essentiel reste la clarte. La surveil­
lance du jugement aura done en vue : 1° 1’evite- 
ment des incidentes qui interposent un point de vue 
secondaire entre le commencement et la fin d’une 
phrase; 2° 1’enchainement logique des diverses 
enonciations.

Vous avez a effectuer une deposition sur un 
incident auquel vous avez assiste. Pour vous faire 
comprendre clairement, commencez par dire ce que
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vous avez vu juste au moment de voire premier 
contact visuel avec les faits, et non ce que vos 
observations suivantes vous ont permis d’apprecier, 
A telle heure vous arriviez a tel endroit. La votre 
attention fut attiree par les faits et gestes de divers 
personnages. A cet instant precis qu’avez-vous vu? 
Dites-le d’abord. Vous vous etes ensuite approche 
pour suivre la scene. Si vous 1’avez bien observee, 
votre souvenir en reste precis. Retracez-vous alors 
mentalement en faisant appel a votre memoire 
visuelle, et subsidiairement a votre memoire audi­
tive, toute la serie des images que vous avez enre- 
gistrees. Exprimez tour a tour chaque image. On 
vous demande votre temoignage c’est-a-dire com­
munication de ce que vous avez vu ou entendu. 
Ayez done uniquement souci des faits et ne les 
entremelez ni de commentaires ni d’appreciations. 
Ces derniers doivent suivre, conclure, — s’il y a 
lieu.

Un accident mortel frappe votre collegue. Pour 
eviter que la nouvelle de sa fin ne frappe brutale- 
ment sa veuve on vous designe comme messager. 
Ici, 1’objet principal de votre tache n’est pas, 
comme dans 1’exemple precedent, 1’expose du fait 
mais 1’obtention d’un certain effet moral. Voila

6
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une femme vraisemblablement en pleine quietude. 
Si on lui disait ex-abrupto : Μ. X... vient d’etre 
tue! le coup serait d’autant plus rude qu’elle 
s’attend moins a pareille eventualite. Il s’agit avant 
tout d’insinuer dans le cours actuel de ses pensees 
quelques considerations preliminaires, evocatrices 
de Fidee des fatalites meurtrieres d’ici-bas. En 
second lieu, vous avez le devoir de meler a 1’etat 
de conscience douloureux de cette veuve, afin de 
le temperer, une impression aussi vive que possible 
de sympathie generale. Et, pour laisser a son 
esprit le temps d’envisager graduellement la possi- 
bilite du pire, il vous faudra — surtout si vous 
avez affaire a une ame impressionnable — parler 
de danger avant d’annoncer la mort. Vous voila 
done logiquement amene a situer le commentaire 
avant le fait et le commentaire general avant le 
particulier. j

Vous voici le porte-parole d’un personnel du- 
quel vous avez reuni les revendications. Nous 
sommes, la, en affaires et seule entre en jeu la 
necessite concrete. Vous enoncerez nettement les 
donnees du probleme : 10 actuellement les moda- 
lites de travail et les salaires sont X... 2° Les 
interesses estiment que ces modalites et ces salaires 
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doivent etre ameliores dans telle ou telle mesure; 
3° Considerations qui ont determine et chiffre cette 
requete. 4° Decisions envisagees en cas d’insatis­
faction.

4. Auto-examen critique. — Sauf dons natu- 
rels assez rares, et alors meme qu’on dispose des 
mots justes et d’une certaine habilete dans la com­
position des formules, il arrive que, par suite de 
I’insuffisante souplesse des mecanismes psycho- 
verbaux, on ne trouve pas, juste au moment ou il 
1’eut fallu, la meilleure tournure dont on est capa­
ble. C’est apres quelle vient a 1’esprit : Voila, 
pense-t-on, ce que j’aurais du dire, et comment 
j’aurais du le dire!

Une revision methodique de chacune de vos 
principales phrases, reparties, descriptions, appre­
ciations, etc., de chaque journee hatera la venue du 
moment ou vous aurez acquis Va-propos. Au 
debut, noter, ecrire, une dizaine des enonciations 
dont on se rappelle. Chercher au moins deux 
variantes a chacune. Examiner chaque mot en se 
demandant s’il n’y en a pas un plus precisement 
expressif de ce qu’on a voulu lui faire dire. Cons- 
truire la phrase de plusieurs manieres et decider 
laquelle est la plus frappante.
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Au bout d’un certain temps il n’est plus neces- 
saire d’ecrire : on peut proceder mentalement.

On portera une attention speciale aux mots et 
aux phrases qui ont donne lieu a une equivoque, 
qui ont permis des interpretations tendancieuses, 
non conformes a la pensee ou qui ont paru susciter 
de 1’irritation. Dans le premier cas il y a eu manque 
de precision et dans le second manque de mesure.

Quand vous avez cherche a impressionner quel- 
qu’un dans un sens determine, a faire naitre en lui 
telle ou telle disposition a votre egard ou a 1’egard 
d’un tiers, si vous n’avez pas reussi, cherchez 
quelles autres formules verbales vous auriez pu 
utiliser.

Revisez egalement en details vos discussions, 
vos reparties. Rectifiez mentalement votre elocu­
tion. D’autres cas analogues se presenteront et 
d’ici-la les autosuggestions rectificatrices que vous 
vous donnez aujourd’hui auront agi sur votre 
maniere de parler.

L’obligation d’emettre un refus, de decliner une 
offre, une invitation perd considerablement de son 
caractere embarrassant si Ton sait improviser sur le 
champ une reponse assez adroite pour desarmer 
tout ressentiment. Qu’avez-vous trouve a dire en 
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semblables circonstances? Rappelez-vous comment 
certaines personnes de votre connaissance, habiles, 
vous ont refuse, a vous, ce que vous leur deman- 
diez, d’une maniere telle que vous auriez craint de 
les desobliger en insistant.

Quand vous avez a exprimer votre mecontente- 
ment, reussissez-vous a faire naitre du regret ou 
seulement du depit? Comparez la forme qui vous 
est familiere et celle dont se sont servi a votre egard 
ceux dont les reproches vous ont touche.

Ces auto-examens reeduqueront tres efficace- 
ment vos reflexes verbaux, developperont votre 
finesse, votre subtilite oratoires et pour tout dire 
votre attention et votre empire sur vous-meme. 
D’une reponse judicieuse ou defectueuse depend 
souvent quelque decision d’une immense portee. 
Les mots sont les agents de votre volonte. Sachez 
les bien choisir.

5. Exercices redactionnels. — Voici mainte- 
nant quelques exercices d’une efficacite eprouvee et 
telle que leurs effets sont presque immediats.

A. Assimilez-vous posement le texte d un conte, 
d’un chapitre de roman, sans chercher a retenir le 
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mot a mot. Quand vous le possedez paifakement, 
en details, fermez le livre et essayez de recrire ce 
que votre memoire a ainsi enregistre, a peu pres 
exactement comme 1’auteur l’a redige. Comparez 
ensuite votre travail a 1’original et relevez les mots 
que vous avez omis. Etudiez ensuite chacun de ces 
mots, consciencieusement.

B. Essayez, cette fois a 1’aide du texte place 
sous vos yeux de reconstituer fidelement le recit 
avec des vocables et des constructions absolument 
differents de ceux que 1’ecrivain a utilises.

C. Toujours a 1’aide d’un conte ou d’un recit 
comportant une moralite, une conclusion, un de­
nouement, efforcez-vous, a 1’aide des memes faits, 
de creer un expose agence de maniere a ce que 
le denouement, la moralite, la conclusion, se modi- 
fient d’eux-memes.

D. Prenez une oeuvre theatrale moderne. Choi- 
sissez une scene dont le retentissement sur votre 
sensibilite soit vif. Recrivez le dialogue en chan­
geant tous les mots. Chaque repartie devra conser- 
ver son caractere quoique exprimee differemment.

E. Avec la meme scene, creez de toute piece 
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une autre scene qui puisse etre la suite logique de 
la precedente.

F. Feuilletez un quotidien ou une revue. Rele- 
vez chaque annonce et redigez-la autrement, 
substituant a chaque affirmation, a chaque indica­
tion, une autre affirmation, une autre indication 
equivalentes.

G. Faites une liste de cent mots quelconques 
— les cent premiers qui vous viendront a 1’esprit — 
Composez ensuite une serie de phrases dans les- 
quelles vos cent mots figureront dans 1’ordre meme 
ou vous les aurez notes.

Η. Partez d’un mot quelconque et constituez- 
en une serie de quatre-vingt-dix-neuf autres tels 
que chacun ait un rapport avec le precedent et le 
suivant. Vous commencez par exemple avec le 
mot « fleur » et vous contmuez : fruit, legume, 
aliment, nutrition, force, energie, travail, salaire, 
achat, etc...

Supposons comme tete de serie le mot « verre ». 
Pourraient venir ensuite : transparence, vitre, 
clarte, lumiere, lampe, incandescence, electricite, 
dynamo, etc...
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I. Lisez un roman ou une piece theatrale et 
redigez-en un compte rendu aussi bref que possible 
tout en n’omettant rien d’essentiel. Vingt-cinq 
lignes d’ordinaire doivent suffire.

J. Reprenez le compte rendu precedent et con- 
densez-le. S’il comporte vingt lignes, ramenez-le a 
quinze sans nuire a 1’intelligence du texte. Ceci 
vous entrainera a exprimer beaucoup de choses en 
peu de mots. Vous pouvez appliquer le meme 
principe a vos lettres personnelles. D’une premiere 
redaction tirez-en une autre notablement plus 
breve.

Les exercices precedents ne sont pas graduels. 
On aurait avantage a les executer tous en commen- 
£ant par celui qu’on trouvera le plus facile.

6. Exercices oraux. — Il s’agit maintenant 
d’improviser rapidement et correctement.

A. La chronique journaliere abonde en delits 
criminels qui relevent des Assises. Prenez comme 
sujet 1’une des affaires dont toutes les donnees 
soient connues. Ayez presents a 1’esprit non seule- 
ment le crime lui-meme mais les caracteristiques



LES MOYENS D’EXPRESSION 89

du prevenu, celles de la victime, les mobiles, les 
circonstances, etc.

Pour commencer, assumez le role du ministere 
public. Exposez les faits, les charges qui pesent 
sur Γaccuse. Tachez d’etablir avec evidence sa 
culpabilite. Cet exercice vise uniquement a exercer 
votre elocution. Par consequent, peu importe que 
Γargumentation soit faible si les phrases sont 
claires, hardies, sans hesitation ni interruption.

Secondement, constituez-vous le defenseur du 
meme criminel et, par consequent retorquez les 
arguments que vous venez d’employer. Montrez 
et amplifiez la faiblesse de tous ceux qui ne s’ap- 
puient pas sur des faits indiscutablement etablis. 
Interpretez les autres de la maniere la plus favora­
ble a 1’interesse.

Avant de commencer a parler notez succincte- 
ment et ordonnez le mieux possible sur un papier 
les principales idees qui guideront votre acte ora- 
toire.'

B. Choisissez un article d’information de votre 
journal. Lisez-le plusieurs fois afin de bien posse- 
der le sujet. Ensuite, lisez-le en remplacant par 
des synonymes le plus grand nombre possible de 
mots.
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C. Lisez a nouveau 1’article precedent en subs- 
tituant a chaque phrase une autre phrase de signi­
fication equivalente que vous devrez composer a 
vue.

D. Improvisez, sans 1’aide du texte primitif 
un troisieme expose, rigoureusement conforme au 
sens des premiers.

£. Traitez de la meme maniere les discours 
(politiques, d’inauguration, de reception, etc.), que 
vous trouverez dans les quotidiens.

Vos tentatives n’obtiendront probablement pas, 
des le debut, de tres brillants resultats. Peut-etre 
meme aurez-vous I’impression de vous heurter a 
d’insurmontables difficultes. Ne vous laissez pas 
deconcerter par les multiples inerties ou lenteurs 
que vous aurez a vaincre : Insistez. Si le texte 
choisi vous semble par trop embarrassant, essayez- 
en un autre, plusieurs autres. Pour commencer, 
limitez votre travail a deux ou trois lignes. Aug- 
mentez-en graduellement 1’importance. Si vous 
etiez deja capable d’executer parfaitement et sans 
difficulte 1’un quelconque des quatorze exercices 
proposes, ils vous seraient superflus. Ne vous eton- 
nez done pas qu’ils exigent de serieux efforts, Ion- 
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guement reiteres. Le moindre progres encourage 
et stimule. Et des qu’une petite amelioration se 
dessine, on pent etre sur d’avancer rapidement.

7. De Γoriginalite. — Un petit nombre d’ou- 
vrages bien choisis vous initieront aux multiples 
ressources de la langue fran^aise. Vous puiserez, 
par exemple, le sens de la precision dans les ou- 
vrages scientifiques et les romans d’analyse. 
Aupres des poetes vous vous impregnerez d’inspi­
ration imaginee et metaphorique. Pour la vigueur 
et le relief, consultez Huysmans, Octave Mirbeau, 
Leon Bloy. Voyez egalement : 1’elegance limpide 
de Jules Lemaitre et d’Anatole France, la cons­
truction logique et le systematisme rigoureux de 
Charles Maurras, les accents chaleureux de Victor 
Hugo et de Jaures. Si vous etes curieux d’un lan­
gage clairement expressif de 1’abstrait, lisez Berg­
son, Stanislas de Guaita et Oswald Wirth. Les 
subtilites et les archaismes de J. Peladan impres- 
sionnent utilement. Nul ne lira son oeuvre sans 
gagner en eurythmie. Enfin — d’aucuns diront 
pour comble d’eclectisme — je declare profitables 
a 1’elocution les savantes fantaisies litteraires de 
M. Henry Gauthier-Villars.
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Il serait sterile de chercher a conformer son 
style verbal a la maniere d’un maitre quel qu’il 
soit. L’effet desirable, dans la lecture des cory­
phees de 1’art litteral est de developper le sens des 
valeurs expressives, et de donner lieu au jaillisse- 
ment d’une « maniere » personnelle.

Cette « maniere » se constitue spontanement et 
se cisele de plus en plus nettement au fur et a 
mesure que 1’esprit s’affine et se sensibilise avec 
plus d’etendue a I’infinie variete des impressions.

Au contact des tres diverses originalites que 
nous venons d’indiquer, le lecteur s’agregera de 
multiples gammes de mots, d’expressions et de 
constructions qui influenceront et enrichiront sa 
parole.



CHAPITRE V

Les moyens vocaux

LA VOIX — LA DICTION

1. Respiration. — 2. Correction. — 3. La voix. —
4. L'articulation. — 5. L’accent. — 6. Du 
begaiement. — 7. En pratique.

1. Respiration. — De I’integrite, de la puis­
sance du rythme respiratoire dependent :

Le calme et la maitrise de soi. On peut observer 
frequemment que toute impression vive tend a 
perturber la parole chez les emotifs : le debit se 
precipite, devient confus; la voix s’assourdit ou 
chevrote; parfois meme Γarticulation semble frap- 
pee de paralysie.

La possibilite de parler hautement, fortement, 
longuement s’il le faut, sans fatigue appreciable.
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Tout ce qui contribue a developper la cage 
thoracique et a tonifier ses muscles affermit done 
les moyens vocaux. Deux types d’exercices con- 
viennent particulierement. D’abord la gymnas- 
tique abdominale, antidote parfait de 1’emotivite; 
ensuite 1’inspiration profonde suivie d’une expira­
tion ralentie.

A. Gymnastique abdominale : Flexions suc- 
cessives du tronc en avant, en arriere, a droite et 
a gauche, les mains posees sur les hanches. Au 
debut, proceder lentement et limiter la seance a 
huit flexions en tout. Au bout de quelques jours 
d’entrainement, ajouter a chaque seance une cir­
cumduction du tronc. Poursuivre cette culture par 
la pratique suivante : etendu sur le dos, bien hori- 
zontalement, amener le torse en position verticale 
et le ramener en decubitus sans s’aider avec les 
bras, les mains, les avant-bras ou les coudes. Enfin, 
dans la station etendue, tous les muscles bien rela- 
ches respirer ainsi qu’il suit : dilater successivement 
1’abdomen, les cotes, les sommets. Porter, en 
second lieu, 1’effort de tension vers 1’abdomen; 
maintenir cette tension une quinzaine de secondes, 
puis expirer lentement*
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B. Choisir, dans un recueil, un vers de douze 
pieds. Exemple :

C’etait pendant I'horreur d'une profonde nuit
Prendre une large inspiration. Pendant 1’expira- 

ration qui suit, emettre distinctement les douze 
pieds. Si Ton n’eprouve ni difficulte ni sensation 
d’essoufflement essayer de prononcer d’une seule 
expiration, dix-huit pieds (C etait pendant 1 horreur 
dune profonde nuit. C’etait pendant I’horreur), 
puis vingt-quatre, (deux fois le vers entier), etc... 
Au besoin commencer par six pieds seulement. 
Ceci s’entend avec une enonciation posee — qua- 
tre a six secondes par douze pieds. —

Pratiquement on doit toujours parler en expi- 
rant. Chaque fois que 1’on reprend une inspiration, 
cela doit coincider avec un temps d’arret dans 
1’emission de la voix. La faculte d’inspirer profon- 
dement et rapidement et d’economiser son souffle 
en parlant — c’est-a-dire d’expirer lentement — 
doit done etre cultivee. Pour cela, s’exercer a lire 
a haute voix en observant bien le rythme indique, 
une serie de vers comportant peu d’incidentes. 
Voici un morceau adequat :
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Les amoureux fervents et les savants austeres
Aiment egalement dans leur mure saison
Les chats souples et doux orgueil de la maison 
Qui comme eux sont frileux et comme eux sedentaires

Amis de la science et de la volupte
Ils cherchent le silence et 1’horreur des tenebres 
L’Erebe les eut pris pour ses coursiers funebres 
S’ils pouvaient au servage incliner leur fierte.

Ils prennent en songeant les nobles attitudes
Des grands sphynx allonges au fond des solitudes
Qui semblent s’endormir dans un reve sans fin

Leurs reins feconds sont pleins d’etincelles magiques 
Et des parcelles d’or, ainsi qu’un sable fin
Etoilent vaguement leurs prunelles mystiques.

(Baudelaire)

Ces quelques indications suffiront a ceux de nos 
lecteurs qui ne se destinent pas a une carriere neces- 
sitant un organe exceptionnellement cultive, auquel 
cas il leur faudrait recourir a un traite special.

2. Correction. — La correction consiste :
A prononcer les voyelles simples et composees, 

(a, e, i, o, u, ou, e, ai, in, un, en, on, etc.), confor- 
mement aux regies grammaticales;
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A s’interdire les elisions communes. Exemple : 
I (I) faudrait.

A n’introduire ni consonne, ni voyelle fantaisis- 
tes. Exemples : Je (1) 1’ai; 1’arc (e* d’) triomphe.

A tenir compte des liaisons obligatoires. Exem­
ple : j’etais (z) hier...

A surmonter les accents regionaux et les vices 
de prononciation generalement dus a des habitudes 
prises au cours de 1’enfance ou a une conformation 
bucco-palatale particuliere. Exemples : le blest- 
ment qui consiste a adoucir arbitrairement les con- 
sonnes fortes. Avec le blesement, les t deviennent 
des d; les g deviennent des z; les s, des z; le ze- 
zaiement, bien connu, de ceux qui prononcent z 
quand il y a s, ch, ou j; le chuintement familier 
aux Auvergnats : J’auguchtin pour Augustin; le 
lanbdacisme ou les r prennent le son d’un 1 : Che- 
lami pour cher ami;

Enfin 1’iotacisme qui remplace par des i un cer­
tain nombre de consonnes : y’aurai pour j’aurai.

Tout ceci est une question d’attention et de 
volonte. En se surveillant on modifie peu a peu ses 
automatismes phonetiques. C’est aussi une question 
d’ambiance. S’il est vrai qu’un long sejour dans le 
midi tend a 1’imitation inconsciente de 1’accent 

7
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meridional, la frequentation d’un milieu ou tons 
parlent correctement aide considerablement a 
reagir contre les fautes habituelies.

On peut aussi s’exercer, en lisant a haute voix, 
tres lentement, tres attentivement a parler avec une 
parfaite purete.

Il existe, certes, de puissants orateurs, de fortes 
personnalites qui suppieent par la hardiesse, par 
un organe sonore, a leurs incorrections. Ce que dit 
un homme competent sera toujours ecoute s’il parle 
des choses de son domaine. Ainsi, dans ce livre, 
avons-nous place le souci de Γassurance et de la 
culture avant celui des qualites phonetiques. Il n’en 
reste pas moins vrai que la beaute, la nettete, 1’im- 
peccabilite grammaticale (1) du langage consti­
tuent des avantages certains. Le charme du bien 
dire, 1’impression de superiorite, de distinction, qui 
s’en degage fixent toujours favorablement 1’atten- 
tion. Ce charme ajoute considerablement aux au- 
tres attraits personnels et — comme je 1’ai note 
dans un de mes precedents ouvrages (2) il peut

1. Voir a ce sujet : Joran : Les manquements a la 
langue jranqaise. Beauchesne, Editeur.

2. Methode Pratique de developpement du charme 
personnel.
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meme compenser 1’insufhsance de tous les autres.

3. La voix. — Trop aigue, trop grave, guttu- 
rale, nasale, la voix manque de portee; elle est 
d’une emission fatigante pour soi et desagreable 
pour les autres.

Il faut done parler sur une tonalite moyenne.
Comment discerner cette tonalite?
Voici un premier exercice : Sur une meme note 

aussi basse que votre organe vous le permet, chan- 
tez lentement :

a, e, i, o, u, ou, e, ai...
Puis recommencez en montant d une note et 

ainsi de suite, de maniere a emettre une gamme 
ascendante sur chaque note de laquelle vous pro- 
noncerez : a, e, i, o, u, ou, e, ai. Quand vous arri- 
vez a la note la plus aigue qu’il vous soit possible 
d’emettre, recommencez, en descendant cette fois, 
la gamme. Faites ceci une ou deux fois chaque 
jour pendant une quinzaine. A ce moment, rendez­
vous compte du ton de la note qui tient exactement 
le milieu entre la plus haute et la plus basse. Elle 
constitue votre medium.

Deuxieme exercice : Une fois le medium 
de€ouvert et bien familier, lisez chaque jour trente 
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a cent lignes en ρΐαςαηί votre voix sur votre note 
media. Ne vous souciez pas d’accentuation : gar- 
dez un ton monocorde.

Troisieme exercice : Surveillez-vous, au corns 
de la journee de maniere a toujours parler sur le 
medium. Vous trouverez peut-etre votre voix mo­
notone au debut. N’y prenez pas garde : les nuan­
ces viendront d’elles-memes quand 1 habitude sera 
acquise, autrement dit quand la voix sera defini- 
tivement placee.

Pour que la voix porte, qu’elle soit entendue a 
une distance suffisante, on dit qu’elle doit etre 
situee « dans le masque ». Ce resultat s’obtient :

En parlant avec intention d’imprimer au son une 
impulsion vers 1’avant, vers 1’exterieur. Pour s’y 
exercer, apprendre une trentaine d’alexandrins par 
coeur et les reciter dans le medium en se surveillant 
de maniere a bien se rendre compte que 1 on ne 
parle ni gutturalement, ni du nez. On doit avoir 
Uimpression, I'illusion, que le son se forme sur les 
levres. Mieux 1’esprit se concentre sur le resultat 
a obtenir, plus rapidement ce dernier survient.

Une culture complete de la voix necessite la 
pratique du chant sous la direction d’un profes- 
seur. On courrait le risque d’alterer facheusement
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1’organe en chantant sans principes ni discernement 
dans le choix des morceaux.

Il y a aussi une hygiene vocale non sans impor­
tance. A eviter : les glaces ou boissons glacees, les 
changements brusques de temperature, 1’usage de 
tissus laineux comme cache-nez et tour de cou, le 
chauffage excessif des locaux ou 1 on dort, 1 action 
irritante de la fumee de tabac ou de substances 
odoriferantes (briile-parfums). Les intoxications 
dues a un regime trop riche en purines donnent 
souvent lieu, surtout durant les grands froids et les 
fortes chaleurs, a des poussees grippales et angi- 
neuses tres prejudiciables a la voix.

Enfin, on reduit la fatigue vocale en s’abstenant 
de cris et de discussions.

5. L’articulation. — Bien articuler c’est pro- 
noncer distinctement toutes les consonnes. Ceci 
permet, entre autres choses, de se faire nettement 
comprendre meme si Ton parle d un ton tres bas. 
Ainsi Ton fera impression sans elever la voix. L ar­
ticulation reste presque toujours molle a moins 
d’une education speciale. On s’exercera done, tour 
a tour, sur toutes les consonnes : b, c (dur), f, g, 
j, k. 1, m, n, p, r, s, t, puis sur les groupes de con- 
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sonnes tels que br, bs, er, cl, etc... Pour cela, etant 
donne les principaux sons : a, e, i, o, u, ou, e, ai, 
on travaille chaque consonne avec chaque son (ex : 
ba, be, bi, bo, bu, bou, be, bai) en appuyant 
fortement sur la consonne.

Les muscles interesses se fatiguent vite au debut 
et, la encore, la perseverance seule permet d’attein- 
dre le but : dix a trente minutes d’un entrainement 
journalier poursuivi pendant quelques semaines, 
sont necessaires pour developper suffisamment la 
vigueur de Γarticulation en vue des besoins ordi- 
naires de la vie. Si Ton envisageait de prendre 
assez frequemment la parole en public cet entrai­
nement devrait etre considere comme capital et 
comporter deux ou trois seances journalieres.

Apres avoir acquis tout ce que peut donner 
1’exercice precedent on acquerra une certaine vir- 
tuosite en combinant le procede de culture respira- 
toire donne page 95 avec 1’accentuation des 
consonnes : on lira un morceau en prose ou en vers, 
lentement d’abord, puis de plus en plus vite, en 
surveillant rigoureusement 1’emission de chaque 
consonne.

Pour acquerir une articulation distincte et rapide 
tout a la fois, les manuels de dictions prescrivent 
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qu’on s’exerce a prononcer certaines formules com- 
binees a dessein de delier la parole. En voici quel- 
ques-unes, consacrees par 1’usage :

Ciel! Si ceci se sait ces soins sont son succes.
Natacha a perdu son chat pacha. Ceci facha 

Sacha qui chassa Natacha.
C’est un chasseur sachant se secher et sachant 

chasser sans chien.
J’ai fume dix petites pipes de tabac.
J’ai mon fruit cru qui cuit sans que mes fruits 

cuits fuient.
Dis moi gros gras grand grain d’orge. Quand te 

degros gras grain d’orgeras-tu ? Je me degros gras 
grand grain d’orgerai, quand tous les gros gras 
grands grains d’orge se degros gras grain d’or- 
geront.

Six cents scies scient cent cigares, six cents scies 
scieront six cents cigares.

Comme des salsifis les nerfs de mon cou se 
fatiguent.

Chaque formule connue par coeur, on s’entraine 
a 1’emettre distinctement, dans le medium, d’abord 
lentement, puis de plus en plus vite.

Dans son magistral ouvrage « Grammaire de la 
Diction frangaise », Georges Le Roy conseille aux 
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sujets particulierement mal doues de placer un 
crayon, au milieu des levres perpendiculairement 
a la bouche, entre les dents et de la garder ainsi en 
articulant des textes de plus en plus difficiles.

5. Les inflexions.. — Dans la vie et dans les 
affaires toute inflexion tant soit peu declamatoire 
ou emphatique frise le ridicule. On s’abstiendra 
done de rechercher ce qu’en style de theatre on 
appelle des « effets ». On parlera avec naturel. 
Certains sont spontanement enclins a des inflexions 
trop etendues. Qu’ils s’efforcent de s’habituer a des 
inflexions courtes. Les Americains, observateurs 
pratiques ont note ceci :

Un ton tres eleve et fort est celui des grondeurs, 
des megeres et des gens irritables.

Un ton eleve, une note ou deux au-dessous du 
normal haut, dans une voix douce et lente, est le 
plus affectueux et le plus tendre de tous.

Un ton intermediate indique le calme de 1’es- 
prit et du coeur.

Un ton un peu au-dessous de I’intermediaire 
ajoute de la chaleur et du serieux a une voix ten­
dre et aimante.

Un ton bas dans une voix forte indique la force 
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de caractere, la fermete de I’esprit et du coeur, 
une disposition dominatrice.

Un ton bas dans une voix douce trahit la gravite.
Des tons de chuchoterie indiquent une disposi­

tion soup^onneuse, sournoise et trompeuse. (1)
Avec une voix placee, une articulation nette et 

legere, un debit paisible, il suffit de penser forte- 
ment ce que Ton dit pour que, tout naturellement, 
les accentuations les plus expressives viennent 
colorer la parole.

Dans les conditions qui precedent vos inflexions 
agiront efficacement si 1’impulsion qui dirige votre 
mecanisme verbal part d’une volonte deliberee et 
determinee, resolue. Si, au contraire, cette impul­
sion echappe a votre controle et que vos spontanei- 
tes emotionnelles s’en emparent, vos paroles per- 
dront de leur autorite. Aussi faut-il surmonter la 
contrariete, 1’impatience, 1’irritation, Femporte- 
ment, si Ton veut agir utilement sur qui determine 
en nous-meme ces perturbations.

Au milieu de personnes agitees, celui qui garde 
un ton calme et positif reagit sur tous et amende le

1. Paul Weller: Cours de Magnetisme personnel. 
New-York State publishing C°, Editeur, Rochester, 
New-York,
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desordonnement general. La plus violente colere 
ne tarde pas a tomber sous 1’effet d’une parole 
froide, mesuree et imperturbable. L*affirmation 
reiteree posement convertit le doute.

Une attitude verbale hautaine, imperative, suffi- 
sante ou arrogante peut impressionner certaines 
ames serves non sans leur inspirer, d’ailleurs, quel­
que hostilite; elle determine 1’antagonisme du plus 
grand nombre et 1’ironie de quelques-uns. L’em- 
pressement, 1’humilite, la servilite, — qui temoi- 
gnent en derniere analyse d’un desir excessif 
d’approbation, — incitent certains a 1’abus et tous 
les autres au manque d’egards.

Quant aux eclats de voix ils trahissent un besoin 
d’autorite que ne saurait ressentir une autorite 
reelle.

6. Le begaiement. — La plupart des begues ne 
presentent aucune anomalie anatomique ou fonc- 
tionnelle : impressionnables, timides, hesitants — 
pas autre chose — ils ont commence a parler 
defectueusement a la suite d’un choc psycho-ner- 
veux (peur, apprehension, intimidation, humilia­
tion) . Le sentiment d’une inferiorite reelle ou 
imaginaire, les depressions subies a la suite d’adver- 
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sites, certains exces dissolvants, coutumiers a 1’ado- 
lescence, predisposent au begaiement. Beaucoup 
de begues retrouvent d’ailleurs, a certains moments, 
dans certaines circonstances, leur facilite d elocu­
tion.

La reeducation de la parole et la suggestion 
hypnotique ont radicalement gueri et guerissent 
tous les jours des quantites de gens atteints de be­
gaiement, meme parmi les plus affliges.

Par lui-meme, 1’interesse peut se liberer.
La premiere chose a faire pour cela est de regu- 

lariser son etat physique et de tonifier son systeme 
nerveux. Les indications necessaires sont donnees 
dans mon « Livre renovateur des nerveux, des 
surmenes, des deprimes et des decourages ». En 
second lieu, il devra pratiquer assidument 1’auto- 
suggestion. Assis ou etendu dans 1’obscurite, les 
muscles relaches, le regard dirige sur une lumino* 
site faible disposee de maniere a ce qu’il la voie 
sans effort oculaire, il maintiendra dans le champ 
de sa pensee 1’une des formules suivantes :

1. Mon elocution s’affermit devant tous.
2. J’ai tout ce qu’il faut pour posseder une elo­

cution facile.
3. Je parle avec assurance et facilite.
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4. Je prononce fortement, clairement, aisement.
5. Mon articulation devient de plus en plus 

hardie et vigoureuse.
6. Je modifie chaque jour avantageusement 

mon elocution.
7. Je parle comme je lis, tout naturellement.
8. Je me sens un aplomb imperturbable devant 

qui que ce soit.
Une formule suffit pour une seance entiere, 

laquelle peut etre proIongee une demi-heure ou 
plus. Loin de se repeter mecaniquement la sugges­
tion choisie, 1’interesse tachera de la traduire en 
images, de se representer parlant correctement, 
facilement, avec assurance, aux personnes qu’il 
connait et a des inconnus dans les diverses circons- 
tances de sa vie.

Tous les exercices indiques dans le present cha­
pitre sont excellents. Les pratiques respiratoires 
aideront a dissiper 1’impressionnabilite.

La volonte n’est pas, comme on 1’a dit, funeste 
a Γ autosuggestion. Il en faut, notamment, pour 
s’astreindre chaque jour a ce travail silencieux. Il 
en faut pour persister. Et celui qui entame un trai- 
tement autosuggestif avec la determination bien 
arretee d’avoir le dessus, de se rendre maitre des 
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difficultes qu’il eprouve, obtiendra toujours des 
resultats autrement rapides que s’il se sentait moins 
ardemment avide de pouvoir parler convenable- 
ment. Le seul fait de convoiter vivement la 
hardiesse constitue une sorte tres efficace d’auto­
suggestion.

7. En pratique. — A ceux qui n’ont pas a 
parler devant un nombreux public, quelques semai- 
nes de travail suffiront pour la mise au point de 
leurs moyens vocaux. Ceux qui, de temps a autre, 
doivent s’exprimer devant une assemblee, auraient 
interet a s’y preparer deux ou trois jours a 1’avance 
en revenant aux exercices precedents. Selon moi, le 
fait meme de prendre publiquement la parole doit 
etre considere comme 1’un des moyens les plus surs 
d’acquerir une maitrise habituelle, constante, du 
verbe, et, en particulier une assurance, un naturel, 
une imperturbabilite bien superieurs a ce que 1 on 
obtient par 1’entrainement solitaire. N’hesitez done 
pas, eventuellement a vous charger de quelques 
causeries ou conferences et n’y renoncez pas avant 
le jour ou vous aurez conscience que la presence 
d’auditeurs — par centaines ou par milliers — ne 
vous impreesionne pas plus que celle de votre ami 



110 L EDUCATION DE LA PAROLE

le plus familier.
Dans la vie privee et dans les affaires, composez- 

vous une attitude verbale principalement caracte- 
risee par son egalite. Donnez 1’impression que vos 
dispositions interieures restent absolument inebran- 
lables devant les comportements les plus divers et 
que vous tenez compte de tout sans vous laisser 
spontanement influencer par quoi que ce soit.

Prenez toujours le temps d emettre vos paroles 
conformement aux regies de la bonne articulation. 
Vos formules peuvent etre breves mais toujours 
prononcees posement. Que rien ne vous arrache une 
depense inutile de voix ou un jaillissement volubile. 
Conservez fermement, en toutes circonstances, la 
direction reflechie de votre elocution. Vous epar- 
gnerez ainsi votre vitalisme ainsi que votre temps. 
Vous serez mieux ecoute, mieux considere et, le 
cas echeant, mieux obei.

Selon moi, la perfection consisterait a decouvrir 
et a adopter un ton qui se puisse employer sans 
irreverence devant un roi et sans morgue devant un 
valet.



CHAPITRE VI

Les moyens psychiques

l’intelligence et la volonte

1. Elements passifs. — 2. Elements actifs. —
3. Mecanisme de I’influence verbale. — 4. De 
la repetition. — 5. U influence directe de la 
pensee. — 6. Applications pratiques. — 7. Vis- 
a-vis des malades et des deprimes.

1. Elements passifs. — L’adaptabilite et la vi- 
vacite de la comprehension, F association rapide, 
coordonnee, synthetique des idees, le sens de la 
mesure, 1’a-propos, 1’ingeniosite improvisatrice, 
elements de superiorite verbale — et generale — 
resultent d’une grande activite de diverses moda- 
lites perceptives et intellectives qui peuvent fort 
bien rester mediocres alors que l’intelligence temoi- 
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gne d’une valeur intrinseque considerable. C’est 
pourquoi les moyens pratoires de certains individus, 
pourvus sous d’autres rapports de brillantes facul- 
tes, sont faibles comparativement a d’autres, super- 
ficiellement doues, qui cependant s’expriment 
aisement, conversent avec brio et trouvent instan- 
tanement, en chaque circonstance, ce qu’il convient 
de dire. L’acuite sensorielle joue certainement un 
role important dans le determinisme des facilites 
verbales.· Elie concourt a la memoire des mots. 
L’impression retiree par la vue et par 1’ouie de 
1’aspect graphique et des assonances de chaque 
vocable, de chaque locution, de chaque construc­
tion rend, si elle est vive, le souvenir indelebile, le 
rappel aise, 1’inspiration litterale elegante. Ce 
meme sens qui discerne le caractere juste ou faux 
d’un contour melodique ou d’un accord donne le 
sentiment de 1’effet euphonique ou desagreable que 
produit sur 1’ouie, la serie des mots assembles en 
une meme phrase.

On retient des termes dont le sens vous reste 
etranger et on aimerait a les utiliser parce qu’ils 
ont impressionne singulierement la memoire audi­
tive. On use volontiers de formules creuses parce 
qu’elles « font bien ». Cette petite usurpation du 
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sens auditif sur le discernement delibere montre 
neanmoins le role que ce sens peut jouer dans 
1’acquisition de 1’esthetique orale.

Pratiquement, c’est a la culture poetique et 
musicale qu’il faut recourir pour developper le 
sens de la juxtaposition harmonieuse des paroles.

Quant a 1’acuite visuelle, elle conditionne dans 
une large mesure la precision observatrice et agit, 
par consequent, sur les mecanismes producteurs 
d’idees.

Plus attentivement, plus minutieusement on 
examine un objet, plus nombreuses et plus precises 
sont les idees qu’il eveille. Considerons done toute 
chose comme un reactif intellectuel et prenons la 
peine d'absorber chaque reactif e’est-a-dire d’en 
extraire, par un effort d’application visuelle, tout 
ce que nos yeux peuvent discerner. Les idees vien- 
nent en foule a propos de ce qu’on a avidement 
contemple et detaille.

Aveugle et sourd de naissance, un homme reste- 
rait extremement pauvre en conceptions. Qu’un 
thaumaturge, demain, ouvre les yeux de cet infirme, 
et, reactionne par ce qu’il verra et entendra il com­
mences a penser. Nous qui avons des yeux pour 
voir et des oreilles pour entendre, ne restons-nous

8
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pas aveugles et sourds a de multiples aspects du 
monde exterieur parce que nous ne prenons pas la 
peine de scruter ces aspects. Etendons 1 amplitude 
de notre champ visuel et exergons notre regard a 
examiner serieusement les details et les ensembles.

Conjointement a 1’apport directement sensoriel, 
celui de la sensibilite joue un role considerable 
dans la genese du sens des nuances oratoires et 
dans celle des concepts. « Une impression, une 
« emotion, un sentiment, ai-je ecrit d’autre part, 
« retentissent dans la sphere intellective ou ils 
« eveillent des idees, ou ils engendrent des con- 
« ceptions; ils ont aussi leur echo dans les centres 
« de 1’activite ou ils suscitent des impulsions. Ce 
« sont les stimulants et les aliments de la vie psy- 
« chiques, les ferments sous rinfluence desquels 
« viennent se joindre, se preciser, se reveler, des 
« dispositions jusque-la inconscientes parce que 
« leurs elements etaient restes epars en nous (1). »

L’impression, 1’emotion, le sentiment sont des 
indications dont il convient de rester maitre pour 
apprecier dans quelle mesure il y a lieu de s’en 
inspirer; ce sont aussi des agents fertilisateurs de

1. Paul-C. Jagot : Cours par correspondence d’edu- 
cation psychologique.
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1’imagination, createurs de reflexes verbaux, cise- 
leurs de la phrase et animateurs du tact qui deter­
mine le choix spontane des mots.

La culture litteraire, artistique — notamment 
musicale (1) — 1’observation et 1’analyse psycho- 
logiques, le spectacle, les incursions dans le plus 
grand nombre possible de regions et de milieux, 
le contact personnel avec des individualites de 
sortes tres diverses, un effort d’assimilation de tout 
etat affectif — si etranger qu’il soit a notre naturel 
— affinent et universalisent la sensibilite.

2. Elements actifs. — Si le developpement des 
elements dont il vient d’etre question (acuite sen- 
sorielle, sensibilite, tact, imagination, rapidite des 
associations mentales) necessite parfois des efforts 
volontaires (2), une fois acquis, ils jouent sponta­
nement, passivement. Ils appartiennent au domaine

1. La musique — celle qui s’adresse a la sensibilite 
et a la pensee — declanche parfois de formidables reac­
tions dans le psychisme humain. Elie peut dynamiser 
soudain des types jusque-la a peu pres amorphes et acce- 
lerer leur evolution intellectuelle si rapidement que tout 
1 etre parait renove en quelques semaines. Ce degre d’effet 
reste exceptionnel, mais de celui-ci au degre minimum 
s’etagent nombre de resultats appreciables.

2. Parfois volontaires; absolument spontanes chez 
certains predisposes.
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de la subconscience.
De la conscience (discernement objectif, delibe­

ration raisonnee, volonte reflechie) dependent 
d’autres elements, actifs ceux-la, de I’elocution. En 
premier lieu la conviction (1) ; ensuite : la con­
vergence des pensees, le dynamisme des aspirations 
ou emotions contenues; enfin la volonte d in- 
fluer.

Inspire par une conviction solidement etayee, le 
discours afflue en abondance et se compose de 
lui-meme en termes nets et vigoureux. Les cons­
tructions s’edifient, les mots se selectionnent avec 
un sens tout particulier du relief. Meme en depit 
d’un vocabulaire pauvre, d’une syntaxe contesta­
ble et d’un tact incertain, 1’effet persuasif ne man­
que, alors, jamais.

A un moindre degre et avec une moindre har- 
monie, la passion agit d’une maniere analogue a 
la conviction.

La convergence des pensees vers un objectif 
bien defini favorise I’elocution en raison meme de 
1’animation qu’elle donne a toutes les facultes

1. Conviction s’entend s’il y a preuve evidente, certi­
tude raisonnee.
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psychiques. De deux hommes dont les moyens 
seraient identiques, si 1’un con^oit un but precis a 
quoi il subordonne toutes ses activites physiques et 
morales, il s’exprimerait bientot incomparablement 
mieux que Γ autre. Ainsi observe-t-on parfois un 
changement considerable survenant en quelques 
jours dans la maniere de parler d’un individu. De 
la facilite, de 1’elegance, lui sont venues comme 
par magie. C’est que le retentissement en lui-meme 
d’une avidite forte, soudaine, tenace, a centre toute 
sa vie psychologique autour d’une preoccupation 
predominante. Inversement, que 1’adversite vienne 
desorganiser momentanement la vie mentale de 
celui qui, jusque-la, avait choisi un pole vers quoi 
il s’evertuait : la coherence de son verbe s’en res- 
sent sur-le-champ. i

Ceux que rien n’interesse ou n’emeut, sinon tres 
superficiellement ont des propos livides et une 
parole chaotique. Ce sont les types d’inertes et 
d’oscillants dont j’ai parle dans mon ouvrage sur 
les deprimes. Generalement, ils n’atteignent guere 
la cinquantaine sans tomber en deliquescence psy­
chologique. Mais il suf fit d’une circonstance creant 
momentanement 1’unite de leurs moyens de reaction 
pour fluidifier et caracteriser leur langage.
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Tra^ons done a notre volonte un plan de large 
envergure et les mecanismes qui elaborent notre 
elocution seront pourvus d’un des meilleurs ressorts 
possibles.

Je vais entrer maintenant dans un ordre de con­
siderations a peu pres inconnues de ceux qui ne 
s’interessent pas aux sciences psychiques.

Pour un meme individu, la hardiesse et la faci- 
lite de la parole varient selon les instants. Ainsi 
il arrive qu’a certains moments ou rien ne nous 
requiert, nous nous sentons dans la plenitude de 
nos moyens oraux, et que, le lendemain, alors qu’il 
faudrait etre d’attaque pour un debat, une demar­
che, on soit dispose tres inferieurement a la veille.

Or, il faut savoir que chaque impulsion, chaque 
emotion, chaque aspiration qui nous agite recele 
un dynamisme qu’il nous est loisible de conserver, 
de condenser en nous afin de constituer un potentiel 
energetique auquel nous puissions faire appel 
quand les circonstances exigent un effort combatif 
oral ou autre.

Comment constituer cette reserve de vigueur? 
Simplement en s’abstenant d’exprimer on de satis- 
faire les emotions, aspirations ou impulsions que 
Γοη eprouve. On retient, ainsi, en soi, des unites de
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force dont 1’accumulation constitue bientot une 
tension energique qu’un simple effort de volonte 
fera passer, au moment opportun, de 1’etat statique 
a 1’etat dynamique. « Plus vous maitrisez vos im- 
« pulsions, dit Turnbull, plus grande est 1’accu- 
« mulation de vos forces de reserve, lesquelles 
« demeurent non consommees, intactes et pretes 
« a vous servir dans les entreprises impor- 
« tantes(l) ».

En particulier, le fait de savoir garder le silence 
chaque fois qu’on ressent une impulsion a parler 
vainement, laisse disponible une somme d influx 
nerveux dont la presence devient nettement sen­
sible en quelques heures.

On peut tirer de ceci un principe de preparation 
a 1’effort verbal utile : s’imposer, plusieurs jours 
auparavant, des restrictions, dans le sens indique.

Cette derniere directive agira efficacement sur 
la volonte d’influer, qu’elle rendra resolue et resis- 
tante.

Etes-vous jamais reste a court de paroles; vous 
etes-vous laisse deconcerter alors que vous vous 
sentiez absolument decide a influencer quelqu’un?

1. Turnbull. — Magnetisme personnel,
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C’est, alors, que votre volonte fut trahie par vos 
energies. La volonte ne cree pas directement et 
immediatement de 1’energie, pas plus qu’un gene­
ral n’improvise une armee. Les unites d’energie 
sont a la volonte ce que sont les unites combat- 
tantes au general. Il faut les recruter et les reunir 
avant la bataille.

Votre vouloir joue en vous-meme le role de 
chef supreme de 1’executif. Il a besoin d’auxiliaires 
energiques, vigoureux et nombreux. Il a besoin 
aussi d’une pensee inspiratrice claire et lucide. 
L’enjeu de la partie qui va se jouer, les motifs qui 
vous rendent le succes desirable, les inconvenients 
d’une defaite eventuelle, tout cela doit etre medite, 
reflechi, muri. Comme le predicateur qui se recueil- 
le avant de monter en chaire, comme le politicien 
qui s’impregne de doctrine et d’histoire pour prepa­
rer son discours, comme 1’avocat penche sur son 
dossier a la veille des assises, chacun trouvera, 
dans une meditation active de ses mobiles, des idees 
conductrices qui I’assisteront au moment d’oser, 
d’insister, de convaincre.
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3. Principes d'influence verbale. — Tout le 
monde peut etre influence par la parole. Vous 
pouvez done influencer n’importe qui — je ne dis 
pas dominer n’importe qui — mais modifier plus 
ou moins ses dispositions. Le psychisme humain, de 
par ses conditionnements meme, regoit de tout ce 
qu’il entend une impression qu’il peut combattre 
mais qui ne saurait etre sans effet.

A cote de 1’esprit objectif qui discerne les reali­
tes, les valeurs, les possibilites — du moins au cours 
de 1’etat de Veille — fonctionne, a peu pres a 
1’insu du premier, 1’esprit subjectif ou subconscient, 
centre des automatismes, de 1’imagination, des 
tendances, de la sensibilite et de la memoire. Cette 
dualite se manifeste familierement dans la lutte 
frequente de la raison et des impulsions, de la vo- 
lonte et de la sensibilite, de la notion du devoir et 
des avidites, etc... On se la represente tres bien 
aussi en observant que durant le sommeil, naturel 
ou provoque, seul 1’esprit subjectif poursuit son 
activite, laquelle donne naissance aux reves.

L’esprit subjectif enregistre sans les discuter les 
idees et les impressions. Si au cours de votre som­
meil, alors que l’esprit objectif a cesse sa surveil­
lance, une image absurde se presente a votre 
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pensee, ses singularites vous affectent assez peu 
pour que vous la subissiez passivement. — et desa- 
greablement si elle vous effraie. — Ainsi considere- 
t-on comme une realite tout ce que 1’imagination 
enfante au cours du reve.

L’esprit objectif discerne, d’autant plus judicieu- 
sement qu’il est plus cultive, le reel et 1’imaginaire, 
le possible et 1’improbable, 1’admissible et le dou- 
teux. Mais cela requiert, de sa part, d’abord la 
possession de criteres precis qui viennent par 1’expe- 
rience et par Γ etude, ensuite un effort d’attention 
duquel il est aisement distrait quand I'esprit sub- 
jectif, fortement ebranle par une image particulie- 
rement impressionnante, tend a accaparer I'activite 
pstychique.

Quand vous assistez a une comedie, a un drame, 
joue par des artistes dignes de ce nom, n’arrive-t-il 
pas que votre esprit subjectif — bientot impres- 
sionne — eclipse suffisamment votre discernement 
objectif pour que vous perdiez de vue le caractere 
artificiel des faits qu’on simule devant vous. Cela 
s’appelle, vulgairement, etre « empoigne » par la 
piece. La fiction vous produit alors 1’effet d’une 
realite.

La lecture d’un roman d’aventures peut determi­
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ner le meme phenomene de suspension d activite 
objective.

Avez-vous entendu des orateurs puissants? ou 
simplement de beaux parleurs? Comme ce qu’ils 
disaient vous semblait vrai au moment meme ou 
vous 1’entendiez! Et le lendemain, huit jours apres, 
en reflechissant vous vous etes apercu que votre 
jugement s’etait singulierement engourdi sous Feffet 
des belles paroles.

Personne ne vous a-t-il jamais amene a decider 
ou a ceder, contrairement a vos resolutions delibe- 
rees, en seduisant votre esprit subjectif par des con­
siderations appropriees?

Votre jugement n’a-t-il pas plusieurs fois ete 
distrait de 1’examen critique d’un objet que vous 
avez finalement achete parce que le vendeur vous 
le depeignait dans des termes qui flattaient vos 
gouts ou votre imagination?

Eh bien, dans toutes ces occasions vous avez 
ete suggestionne; vous avez subi 1’influence de la 
parole.

Tout le monde subit cette meme influence. A 
1’aide des donnees precedentes, un peu arides, mais 
trop importantes pour que vous manquiez de les 
approfondir, prenez confiance dans votre propre
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capacite a influencer n’importe qui.
Chez la personne que vous supposez la moins 

disposee a admettre votre point de vue, il y a des 
dispositions receptives. Son attitude immediate, 
visible, ce qu’elle vous objectera, considerez tout 
cela comme des manifestations de son esprit objec- 
tif mais n’oubliez pas que son esprit subjectif ne 
peut pas etre absolument insensible a vos affirma­
tions, a vos arguments, aux images que vos paroles 
evoquent en lui. Derriere la fagade, en apparence 
rigide et invulnerable, il y a un mecanisme incons- 
cient qui enregistre ce que vous dites si vous le 
dites habilement. Les idees que vous avez expri- 
mees reviendront inevitablemen  t a I’esprit de votre 
interlocuteur et agiront sur lui en vue de le modifier 
conformement a vos intentions.

Le calme, la plus parfaite courtoisie, le soin de 
ne jamais heurter brutalement les dispositions ac- 
tuelles de ce dernier et de ne pas avertir son esprit 
objectif de ce a quoi vous tendez s’imposent avant 
tout afin de ne pas eveiller la defensive ni 1’anta- 
gonisme.

Les diverses qualifications vocales et orales que 
nous avons etudiees dans ce livre sont autant d’a- 
touts dans votre jeu. Que le timbre de votre voix



LES MOYENS PSYCHIQUES 125

charme 1’oreille, que la nettete de votre articulation 
epargne tout effort a la personne qui vous ecoute, 
que vos expressions soient correctes, vos phrases 
bien construites, vos mots euphoniquement tries et 
enchaines et on aimera vous entendre, on sera 
incite a se laisser gagner par votre influence.

Nul ne perd de vue ses interets materiels. Nean- 
moins si nous avions le total de ceux qui, au cours 
d’une annee, se sont laisse conduire sinon a la 
ruine mais a de lourdes pertes par la persuasion, ce 
chiffre serait eloquent. C’est que 1’interet ne cons- 
titue qu’un des multiples egotismes receles par 
1’esprit subjectif. Il y a 1’egotisme de la sensibilite, 
celui du sensualisme, celui de 1’imagination, celui 
de 1’orgueil, celui de la vanite et autant d’autres 
egotismes que de tendances. L’esprit objectif de 
ceux qui se laissent depouiller a simplement perdu 
de vue 1’egotisme « interet materiel » parce 
qu’on a adroitement agi sur certains de leurs autres 
egotismes par des paroles appropriees. Et si, par 
hasard, vous rencontriez quelqu’un qui soit absorbe 
par un seul et meme egotisme — disons celui de 
1’argent — vous pourriez faire perdre toute objec- 
tivite a son jugement en le suggestionnant dans le 
sens meme de son avidite principale. C’est sans 
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doute pourquoi, recemment, ia notion du possible 
a echappe a tant de personnalites — la plupart 
tres averties — devant 1’offre d’un revenu assez 
eleve pour que le taux en soit absurde.

Vous pouvez done etre sur qu’il y a, dans 1’in- 
conscient de toute personne que vous voulez 
influencer, des elements favorables a votre plan. 
Ne vous laissez jamais deconcerter : prenez le 
temps d’etudier le « sujet » et insistez.

4. De la repetition. — L’insistance maladroite 
reussit, elle-meme souvent. Que dire de l’insistance 
habile! « La repetition des memes mots, ai-je ecrit 
« dans un precedent expose des lois de 1’influence 
« personnelle, peut lasser, irriter ou affecter de 
« moins en moins. Cependant il n’en est pas 
« toujours ainsi. Toute affirmation reiteree marque 
« son empreinte sur nos convictions, de meme 
« qu’un exemple frequent retentit toujours plus ou 
« moins sur nos habitudes et nos tendances » (1). 
Pour vous guider, sachez qu’il convient d’eviter 
que l’insistance prenne un caractere obsedant : Il 
faut user de formules variees, tenir compte des

1. L'influence personnelle, 5® lecon du Cours par 
correspondence d’education psychologique.
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opportunities de temps et de lieu, ennn conserver 
une attitude assez paisible et benevole pour ne pas 
creer une impression de deli ou d’apre resolution.

Vous vous heurtez a une resistance. Sachez 
vous effacer d’abord courtoisement sans montrer 
le moindre depit. Pourquoi d’ailleurs ressentiriez- 
vous du depit? N’est-il pas normal qu’on ait, cons- 
tamment, des difficultes a vaincre, des obstacles 
a surmonter? Constatez froidement que les disposi­
tions du sujet sont presentement differentes de 
celles que vous souhaitiez et tachez de decouvrir, 
de definir ce qui constitue la resistance : a quels 
egotismes vous vous heurtez exactement.

Ensuite, demandez-vous quelles considerations 
seraient de nature a modifier en quelque chose 
dans le sens cherche les dispositions que vous avez 
decouvertes. N’essayez pas d’obtenir un change­
ment instantane, mais une serie graduelle de modi­
fications. Analysez bien la personne que vous 
voulez influencer. Cherchez pourquoi elle pense, 
elle sent, elle agit ainsi. Notez les divers elements 
physiques et psychiques qui determinent ses dispo­
sitions presentes; riotez aussi celles de ses tendances 
vis-a-vis desquelles vous pouvez vous rendre attrac- 
tif. Prenez le temps de proceder avec soin a cette 
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« reconnaissance de la position ». Si certains cotes 
du caractere de cette personne depassent votre 
comprehension, notez-les a part et reflechissez-les : 
1’explication vous viendra par la suite. Ainsi 
eclaire, faites appel a votre jugement, a votre ima­
gination et votre experience des cas analogues, 
pour improviser une tactique verbale methodique. 
Preparez ainsi votre prochain contact, executez le 
mieux possible cette premiere partie de votre plan 
sans omettre de bien graver dans votre memoire 
les reponses, les attitudes, les expressions physio- 
nomiques du sujet. Apres coup, faites le « point » : 
Qu’avez-vous obtenu? Qu’est-ce qui a paru lui 
faire impression? Qu’est-ce qui a ete sans effet 
apparent immediat? Quelles erreurs semblez-vous 
avoir commises? A 1’aide de ces notations et de 
votre plan d’ensemble, disposez-vous a une seconde 
intervention, et ainsi de suite.

Bien que ce soit elementaire, il n’est pas inutile 
de rappeler ici que votre influence verbale echap- 
perait a votre controle si vous perdiez de vue un 
seul instant la necessite de rester en tous points 
agreable quel que soit le cas. User de termes pejo- 
ratifs, contrarier quelqu’un, lui infliger des objur­
gations ou des lamentations, 1’irriter, c’est 1’inciter
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a repousser ce que vous cherchez a lui faire accep­
ter. Une confiance solide dans vos moyens, une 
maitrise parfaite de vous-meme, telles sont les 
bases essentielles de votre influence. Envisagez 
chaque occasion d’exercer utilement votre habilete 
verbale comme un exercice sportif. Usez de toutes 
les ressources de 1’art. Le succes ne tardera pas et 
vous prendrez gout a la pratique methodique de la 
suggestion. Vous deviendrez apte a donner des 
impulsions salutaires a ceux qui dependent de vous, 
a inspirer le calme, la conciliation, 1’activite. Vous 
saurez contrebalancer dans les ames fourvoyees 
1’effet des suggestions funestes ou erronees.

Vous pouvez tirer, en outre, des donnees prece- 
dentes une sauvegarde contre les incitations fa- 
cheuses. Si vous voulez bien, chaque soir, vous 
rememorer ce que vous ont dit les uns ou les autres 
et rechercher le mobile qui incita chacun a vous 
parler ainsi, nul doute qu’a la lumiere des inten­
tions dont vous prendrez conscience, vous n’evitiez 
la cristallisation dans votre esprit d’impressions ou 
d’idees qui se seraient peu a peu developpees et 
Vous auraient induit a des decisions prejudiciables.
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5. L’influence directe de la pensee. — Dans 
mon ouvrage «L’Hypnotisme a distance » j’ai 
montre pourquoi 1’influence directe de la pensee 
devait etre consideree comme une subsequence 
constante de 1’activite affective et cerebrale, comme 
une propriete normale de 1’esprit humain. Il est 
d’ailleurs loisible a chacun de chercher a verifier 
experimentalement la realite de Faction mento- 
mentales. Cette possibilite, encore peu connue, plus 
rarement encore utilisee de propos delibere, vous 
est offerte ici comme un nouvel element de con- 
fiance en vous-meme et comme un moyen d’action 
adjuvant a 1’influence purement verbale.

Voici quelques procedes tres simples, utilisables 
immediatement par n’importe qui, pour preparer ou 
accompagner 1’usage de la parole.

A. Isolez-vous. Prenez un large papier blanc, 
et une plume a bee epais. Ecrivez d’une ecriture 
forte et bardie une ou deux affirmations qui ex­
priment ce que vous desirez obtenir au cours d’un 
contact oral prevu pour une date tres prochaine, 
par exemple : « Je dirai telle et telle chose a X... 
et mes paroles Fimpressionneront fortement » ou 
mieux : « X..J Au cours de notre entretien du..., 
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vos dispositions se modifieront quand je vous dirai 
telles et telles choses ». Placez 1’ecriteau de ma­
niere a ce que vous puissiez le regarder sans fatigue 
etant assis en face. Fixez alors votre attention sur 
les affirmations que vous venez d’ecrire et repetez- 
les mentalement avec energie.

B. Faites la demi-obscurite. L’obscurite com­
plete et une lampe rouge a photographic convien- 
nent parfaitement. Disposez un siege au milieu de 
la piece. Tenez-vous debout devant ce siege. Figu- 
rez-vous, representez-vous, assise, la personne que 
vous desirez influencer. Mettez de la precision 
dans cette image mentale. Donnez-lui une vie 
analogue a celle que prete votre esprit subjectif 
aux personnages qui figurent dans vos reves. Si 
vous ne reussissez pas, apres dix ou quinze minutes, 
a construire une image suffisamment hallucinante, 
passez outre, mais tachez tout de meme de vous 
suggerer que la personne en question est la, assise 
dans la chaise que vous avez choisie. Ensuite com- 
mencez a argumenter, a haute voix ou mentale­
ment, mais avec le plus de chaleur, de conviction, 
de resolution que vous pourrez. Si votre improvisa­
tion manque de coherence ou d’elegance ne vous 
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en preoccupez pas et redoublez d’energie. Conti- 
nuez jusqu’a ce que vous ayez epuise toutes les 
ressources de votre pensee.

La vous pouvez donner libre cours a vos im­
pulsions, employer «la maniere forte», vous 
mettre en colere, etc... Ce qui importe c’est un etat 
sincere de fougue et de determination. Bien enten- 
du, au cours de 1’entretien reel que vous avez en 
vue, la mesure sera, comme a 1’habitude, de 
rigueur. Mais dans Faction telepsychique, une 
certaine exaltation favorise 1’irradiation.

En inventoriant vos souvenirs, vous vous aperce- 
vrez tres probablement que 1’attitude de certaines 
personnes s’est trouvee modifiee le lendemain d’un 
jour, ou, loin d’elles et a J’insu de tous, vous aviez, 
silencieusement, reagi avec violence contre ce qui, 
chez elles, donnait lieu a votre mecontentement.

Ces procedes, fatigants, devraient rester excep- 
tionnels surtout pour les gens impressionnables et 
nerveux. Ils occasionnent une grosse depense 
d’influx. Selon la regie, une detente absolue de 
plusieurs heures s’impose aussitot apres chaque 
seance. Si 1’on opere immediatement avant le som- 
meil, ne s’endormir qu’apres avoir delasse I’esprit 
par une lecture paisible, afin d’eviter 1’obsession
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onirique.

C. Au cours d’une de ces petites insomnies qui 
interrompent le repos nocturne, on peut user 
d’un troisieme procede. Les yeux fermes, levez- 
vous en imagination, et parcourez mentalement le 
chemin qui vous separe de tel individu que vous 
desireriez influencer. Si les aitres de son logis ne 
vous sont pas exactement connues, inventez-les : 
la polarisation de votre pensee suppleera a 1’inexac- 
titude des details. Donnez-vous 1’impression que 
vous voila devant le lit du sujet qui dort prof on- 
dement. Toujours imaginativement etendez votre 
main droite au-dessus de son front et suggestion- 
nez-le doucement, avec insistance, ainsi que cela 
se pratique vis-a-vis des sujets hypnotises. Pensez 
que ses dispositions se modifient... que 1’idee qui 
vous convient s’associe aux siennes propres... 
qu’il ressent le besoin de votre accord, etc., etc. Il 
est a peu pres certain que vous vous reendormirez 
avant la fin de 1’experience mais la tension de votre 
esprit etant restee douce, le sommeil qui suivra sera 
calme.

Une seule seance, meme mediocrement menee, 
ne peut manquer d’agir, si peu que ce soit. La repe-
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tition patiente et exercee tend a faire predominei 
dans Γ esprit du sujet les pensees ou les dispositions 
suggerees.

D. Au cours meme d’un entretien, le fait de 
vouloir fortement que chaque parole porte ajoute 
a 1’influence meme des moyens oraux. Ce n’est pas 
aussi aise que cela parait. On entame la question 
avec une intention precise et, peu a peu, cette 
notion, sous 1’effet des incidentes qui interviennent 
pendant la conversation, s’engloutit dans les remous 
du psychisme. Un effort d’attention seul permet de 
ne pas perdre de vue un seul instant ce a quoi Ton 
tend. On y parvient en se surveillant.

Je dois, enfin, mettre mes lecteurs en garde con- 
tre une erreur assez frequente et d’ailleurs tres na­
turelie. On croit communement que le fait de ne 
pouvoir detacher son esprit d’une pr6occupation 
relative a quelqu’un devrait influencer celui-ci au 
plus haut degre, s’il est reel que la pensee se trans­
met directement d’un cerveau a un autre. En verite, 
1’obsession, etat essentiellement passif, interiorise, 
n’implique qu’une tres faible emission, sans elan 
propulseur soutenu, et par consequent absolument 
insuffisante pour agir appreciablement. La pre-
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miere mesure a instituer en pareil cas est de suspen­
ds le debit telepsychique pour creer une tension 
d’exteriorisation puissante. Cela revient a dire qu’il 
faut maitriser le cours de ses pensees et 1’orienter 
en dehors du point obsedant. L’utilisation volon- 
taire de vos forces mentales exige qu’elles soient, 
prealablement, subordonnees a votre controle. 
Analogic : en se laissant aller a parler continuelle- 
ment d’une chose on se fatigue sans nullement

* inculquer autour de soi 1’interet qu’on ressent.

6. Applications pratiques. — Je prendrai trois 
exemples : demarche, vente et representation.

A. Demarche. Toute demarche, que ce soit 
simplement une visite en reponse a quelque offre 
d’emploi, ou une requete a un personnage impor­
tant doit etre preparee avec la plus parfaite tran- 
quillite d’esprit. Considerez clairement ce que vous 
cherchez a obtenir et centrez votre activite cere- 
brale sur ce point essentiel. Ne laissez pas votre 
imagination vous imposer Γapprehension de desa- 
grements improbables ni vous exagerer la difficulte 
ou la portee de votre tentative. Soyez realiste. 
Vous n’obtiendrez jamais de personne quoi que ce 
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soit qu’elle n’ait interet a vous accorder. Entendez 
interet dans le sens le plus large. Ainsi, vous pou- 
vez determiner un homme haut place a vous favo- 
riser d’un appui si votre cas inter esse ses tendances 
a la sociabilite. Ce que vous voulez est une chose. 
Considerez, parallelement a celle-ci, quelle satis­
faction le fait de vous agreer peut procurer ά I'in- 
dividu que vous allez aborder. Le caractere 
judicieux de votre demande, la clarte de votre 
elocution, le bien fonde de vos motifs, le soin que 
vous prendrez de tenir compte des opportunites de 
moment et lieu, 1’insistance ferme et discrete dont 
vous vous sentez capable, voila de quelles consi­
derations il faut occuper votre esprit.

Soyez bref et precis sans precipitation : epar- 
pargnez tout effort de comprehension a votre in- 
terlocuteur, tenez compte du prix de son temps. 
Soyez imperturbable quelle que soit son attitude, 
La bienveillance coexiste souvent avec une appa- 
rence peu engageante, rude, incivile. Ici, une anec­
dote :

Ln jeune employe se presente au secretaire 
general d’une Maison qui demandait quelqu’un 
pour travail de bureau, sans plus de precision. Il 
s’agissait de pourvoir un service de teneur de fiches 
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que le titulaire precedent, par sa negligence et son 
desordre, avait entierement desorganise. Comme 
toujours, de multiples candidats affluaient. Cha- 
cun, une fois en presence du secretaire general 
s’entendait apostropher assez durement : «Ou 
avez-vous travaille? Pourquoi avez-vous quitte? 
vous etiez sans doute un de ces negligents comme 
celui que je viens de congedier! Savez-vous faire 
un travail methodique et precis qui doit etre a jour 
heure par heure? Non n’est-ce pas? etc. » On con- 
goit que, violemment contrarie par les consequences 
du laisser-aller de son ex-subordonne, le chef de 
service laissait parler sa mechante humeur. Eh 
bien! cet homme — au fond ties desireux de trou- 
ver un remplagant — donnait a chaque candidat 
1’impression qu’il le considerait comme inaccepta- 
ble. Quand ce fut le tour du jeune employe en 
question, ce dernier, plus reflechi que les autres 
comprit 1’etat d’ame de 1’employeur et, sans la 
moindre hesitation, il lui repondit d’une voix haute 
et ferme : « Monsieur, je suis absolument certain 
de tenir minutieusement a jour nimporte quel clas- 
sement sur fiches! Voulez-vous me prendre a 
essai? » Pas un des vingt ou trente candidats pre­
cedents n’avait su : 10 saisir, au travers des phrases 
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comminatoires, la crainte d’etre a nouveau mal 
servi qui hantait le cerveau du chef; 2° comprendre 
que celui-ci sentait le besoin d’une affirmation 
rassurante. Certains, impulsivement, repondirent 
avec irritation et partirent en claquant la porte; 
d’autres, plus craintifs, s’en allerent la tete basse. 
Un seul eut le sens de la reponse opportune, et fut 
agree. Cinq ans plus tard, il etait devenu directeur 
general de Γ affaire : une cristallerie importante de 
la banlieue parisienne.

Soyez certain que le succes de toute demarche 
depend uniquement, en ce qui concerne celui qui 
agit, de la sagacite, de la concision, de la purete 
et de 1’assurance de ses paroles. Pour peu que vous 
cultiviez ces qualifications, vous vous ferez un plai- 
sir de chaque occasion de les utiliser.

B. Vente. L’acheteur sait-il ou non ce qu’il veut 
exactement? Dans 1’affirmative, pas de detours : 
par une ou deux phrases positives, montrez-lui 
d’abord que vous 1’avez exactement compris, 
ensuite etablissez 1’identite entre 1’article dont vous 
disposez et la demande. Dans la negative, sugge- 
rez-lui hardiment que tel article (susceptible de lui 
convenir) correspond a ses besoins. Ses idees se 
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preciseront aiors et, d’apres ce qu il repondra, vous 
serez a meme de fixer methodiquement son choix. 
Toute appreciation critique, de votre part, equivau- 
drait a une contre-suggestion. Chacune de vos 
paroles doit viser a determiner une impression ab- 
solument agreable. Vous vous conciliez ainsi 1’es- 
prit subjectif du client et 1’acuite de son esprit 
objectif se relache d’autant. Je n’ai pas a entrer 
ici dans des considerations commerciales. Je note- 
rai simplement que 1’habilete verbale utilisee a 
illusionner la clientele sur la valeur des marchan- 
dises produit generalement de petits benefices 
suivis de grosses pertes. Mais la mise en valeur de 
1’excellence des produits depend des mots utilises 
pour leur presentation. L’effet des cliches ressasses 
par plusieurs generations de vendeurs s’affaiblit 
graduellement. S’il est vrai que certaines expres­
sions traditionnelles, malaisement renouvelables, 
aident a creer une athmosphere de confiance, une 
impression de normalite, 1’usage de qualificatifs et 
de tournures neuves, personnelles, harmonieuses, 
aideront le bon vendeur. On s’abstiendra evidem- 
ment de tout vocable d’allure trop litteraire, trop 
precieuse. Il faut etre compris d’emblee. Mais le 
vocabulaire convenable est etendu et, a 1’aide des
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indications donnees dans ce livre, chacun decou- 
vrira, creera, la formule suggestive, attrayante, qui 
fixera 1’attention avec une force de seduction ana­
logue a celle d’un etalage original et somptueux.

C. Representation. Quand les circonstances, la 
publicite ou un echange prealable de lettres ont 
ou suscite ou amorce le besoin, la tache orale se 
reduit a son strict minimum. Elie exige une exte- 
riorite sympathique, de 1’aisance, de la methode. 
Mais il y a des sortes de courtages et de represen­
tations ou Γagent doit compter uniquement sur ses 
moyens individuels. Le voir, 1’entendre doivent etre 
immediatement agreables et c’est a la faveur de 
cette charmeuse impression qu’il peut le plus aise- 
ment etre admis a investir la place.

Quand les attraits de la voix et de la diction, 
quand 1’adaptation irreprochable des manieres au 
milieu, quand le tact et 1’affabilite atteignent un 
degre tel que 1’impression personnelle predomine 
sur 1’impression commerciale le maximum de succes 
est assure.

Un homme vient a vous dans 1’intention de vous 
decider a acheter ce qu’il vend. S’il vous parait 
singulierement attractif, si vos regards et votre 
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Oreille sont tres agreablement affectes par sa phy- 
sionomie, sa tenue, son timbre et ses premiers mots, 
votre attention s’arrete complaisamment sur le per- 
sonnage. Vous avez d.u plaisir a causer avec lui si, 
n’ayant pas reussi a vous decider aujourd hui, il 
se represente dans un mois, il y a bien des chances 
pour que vous le receviez a nouveau.

On voit done 1’importance primordiale des 
moyens vocaux dans la sollicitation. Viennent en 
second lieu les moyens d’expression proprement 
dits. L’a-propos et la souplesse des reparties, le 
choix des termes, les nuances, tout doit viser a la 
perfection.

Cela ne va pas sans une armature psychique 
solide, equilibree, active, car la culture des prece­
dents moyens necessite une rare tenacite pour ne 
rien dire de 1’imperturbable stabilite morale qu’il 
s’agit de conserver meme en presence des carac- 
teres les plus herisses, avec la determination de leur 
faire passer quand meme un quart d’heure agreable 
a leur esprit subjectif et d’y semer, malgre leur 
esprit objectif, le desir.

7. Vis-a-vis des malades et des deprimes. — 
Chaque jour une serie discontinue d’impressions 
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s’infiltrent dans le circulus cerebral et retentissent 
d’une maniere stimulante ou deprimante sur le 
systeme nerveux, notamment sur le sympathique, 
souverain regulateur de I’organisme. Des que 
1’equilibre se rompt, c’est-a-dire des que la maladie 
apparait, I’impressionnabilite neuro-physiologique 
augmente et, par consequent, devant un malade, 
1’attitude que Ton arbore et les paroles qu’on pro­
nonce prennent une importance toute speciale.

Effor§ons-nous d’agir de maniere a ce que 1’en- 
semble des impulsions psychiques que nous deter- 
minons sur le malade concoure uniquement a l’a- 
melioration de son etat.

Pour cela, evitons tout d’abord de visiter le 
sujet a un moment inopportun, d’interrompre sa 
somniation, voire son alanguissement. Que ceux 
qui ont le devoir de veiller a ses besoins sachent 
s’enquerir d’un coup d’oeil, silencieusement, sans 
eveiller son attention, de ce qu’il lui faut.

Sachons bannir de notre contenance et de nos 
propos tout ce qui pourrait trahir nos inquietudes. 
Le visage du visiteur doit uniquement exprimer 
1’interet et chacun doit paraitre absolument tran- 
quille quant a Tissue de la maladie.

Ecouter, compatir sans apitoiement excessif (ce 
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qui ne manquerait pas d’affecter le sujet) mais 
s’abstenir de questions a moins qu’on n’ait, en les 
posant, une conclusion rassurante en vue. Si le 
malade, prolixe, expose de lui-meme son cas et 
semble trouver une satisfaction a 1’idee qu il est 
interessant, on usera du passe pour le commentaire 
qui s’impose. (« Vous venez de passer par une 
rude epreuve ») en affirmant 1’evolution accomplie 
du cas (« lequel fort heureusement ne sera bientot 
plus qu’un facheux souvenir»). On s’efforcera 
d’evoquer, dans 1’esprit du malade des images 
representatives de 1’etat de sante passe et prochain, 
soit en lui rappelant telle periode vigoureuse de sa 
vie, soit en 1’amenant a envisager ses faits et gestes 
lors de sa prochaine convalescence et par la suite.

Quelles que soient les lumieres ou la methode 
therapeutique a laquelle il a cru devoir recourir, 
toute critique serait inconvenante : la confiance, 
la foi qui guerit, de Charcot, debordent incommen- 
surablement faction purement medicale. Conseil- 
lez, si vous vous croyez qualifie pour cela, des 
adjonctions mais non pas des restrictions au trai- 
tement institue.

Tout entretien de ce genre devrait se terminer 
par quelque improvisation de nature a eveil ler



144 l’education de la parole

1’espoir d’une satisfaction tres prochaine de quelque 
nature que ce soit. Une image agreable ainsi fixee 
dans I’inconscient engendre positivement de la vie.

En presence des deprimes, on n’a d’influence 
qu’autant qu’on sait leur montrer :

10 Que Ton comprend parfaitement, minutieu- 
sement leur cas;

2° Qu’on apprecie pleinement le caractere pe- 
nible ou douloureux de ce qu’ils eprouvent;

3° Qu’on envisage la cause de leur mal comme 
modifiable.

Calme, douceur, fermete, persistance souple 
dans les memes appreciations, les memes incitations 
telle est 1’unique formule salutaire. La majeure 
partie des deprimes s’imaginent qu’il manque 
quelque chose d’essentiel pour sortir de leur etat. 
La comme ailleurs la contradiction, fut-elle justi- 
fiee par 1’evidence, manque presque toujours son 
but. La meilleure directive consiste a chercher ce 
pour quoi 1’interesse pourrait ressentir de 1’attrait 
et a en introduire le desir dans sa pensee.



CHAPITRE VII

La conversation

1. Notions psychologiques. — 2. La lecture des 
caracteres. — 3. Attitude generale. — 4. Le 
role du savoir. — 5. La contracdiction et la 
discussion. — 6. L’assurance. — 7. Le self- 
control.

1. Notions psychologiques. — L’agrement pur 
et simple porte a converser ensemble les individus 
qu une similitude de points de »vue rapproche. 
Chacun y trouve la satisfaction d’entendre confir­
mer ou approuver ses propres idees, et aussi 1’occa- 
sion de les enrichir, de les preciser. Une extreme 
divergence dans la formation, 1’originalite des per- 
sonnages, le savoir ou 1’experience averes que Fun 
peut posseder, creent egalement Fattrait. En ces

10
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diverses occurrences, la conversation stimule la 
pensee et lui fournit des elements nouveaux.

D’autres fois on a un but precis, dans les affaires 
par exemple et dans mille circonstances ou Ton 
se propose d’influer sur des dispositions de quel- 
qu’un, d’obtenir son assentiment, sa sympathie, etc.

Enfin, il faut bien parler par simple convenance, 
pour satisfaire aux exigences de la sociabilite.

Savoir pourquoi on parle, se definir precisement 
la directive a conserver c’est la premiere condition 
necessaire pour rester maitre de sa parole, pour 
determiner autour de soi 1’impression qui convient 
et ne pas se depenser en vain.

En second lieu, il est utile de prendre cons­
cience du milieu et d’apprecier la tendance a 
laquelle chacun obeit inconsciemment. On obser- 
vera le nombre considerable de ceux qui, depour- 
vus de toute espece de moyens d’interesser autrui, 
cherchent automatiquement Foccasion de parler 
afin d’echapper au sentiment obscur de leur vide 
interieur. Incapables de fixer, pendant une duree 
appreciable leur esprit sur un sujet substantiel, ils 
n’ont pour ainsi dire pas de vie intellectuelle et ils 
s’ennuient des qu’ils sont seuls. Cette inertie leur 
pese et comme pour en sortir il leur faut quelqu’un 
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qui, en leur parlant, introduise dans leur pensee 
des images divertissantes, ils preferent causer de 
n’importe quoi avec n’importe qui que de reflechir. 
Les enfants aiment aussi a ce qu’on leur raconte 
des histoires. Il y a d’autre part, des natures ex- 
pansives, empressees a communiquer au premier 
venu ce qui les anime ou les preoccupe. Il leur 
semble que leurs etats d’ame vont trouver en cha- 
cun un reflecteur complaisant, exact et passif. 
Moins pueril, malgre son insuffisante discretion, le 
curieux questionne, investit, veut savoir qui vous 
etes, ce que vous faites, ou vous allez, ce que vous 
pensez : c’est un psychologue peu averti, mais un 
psychologue tout de meme, qui s’efforce incons- 
ciemment d’accroitre ses notions sur le monde 
exterieur et sur la nature humaine. Nous rencon- 
trons aussi 1’individu tres desireux de paraitre judi- 
cieux, habile, opulent, intrepide, ou autre chose et 
auquel ses paroles, pourvu qu’elles soient ecoutees 
tiennent lieu de realites. Autre type non moins 
frequent que le vaniteux, 1’orgueilleux tire de ses 
rapports oraux, un moyen d’appeler 1’attention sur 
les superiorites ou les privileges qu’il possede — et 
qui le possedent. Il souffrirait que d’aussi admi- 
rables qualifications, que d’aussi avantageuses 
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prerogatives demeurent impergues. Posseder ne lui 
sufiit pas : il veut etre admire, envie, apprecie. 
Enlin notons le fanatique, imbu de quelque doctri­
ne eminemment salvatrice et peremptoire qui ne 
perd jamais 1’occasion d’exposer ce qu’il rumine et 
d’exiger, au nom de 1’evidence, qu’on 1’admette 
sur le champ.

Soyons courtois vis-a-vis de tous ceux qui nous 
donnent ainsi, gratis, de personnelles et rejouissan- 
tes representations de la comedie humaine. Si nous 
avons, vis-a-vis d’eux, quelque dessein premedite, 
ils nous en facilitent Γ execution car il suffit de 
quelques complaisantes reparties monosyllabiques 
pour nous ouvrir toutes grandes les portes de leur 
esprit subjectif et engourdir d’une maniere quasi- 
hypnotique leur esprit objectif. Et s’ils ne nous 
interessent a aucun point de vue immediat, on 
peut encore en tirer parti si Ton se plait a Γ analyse 
des caracteres.

2. La lecture des caracteres. — Tous les indi- 
vidus ne se « livrent » pas aussi benevolement et 
il importe, pour guider notre action oratoire, de 
savoir discerner au moins dans leurs dominances 
les predispositions, la mentalite de chacun. Chaque 
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physionomie rend compte du moral et ceux qui 
voudront bien penetrer le detail de la methode 
physiognomonique en tireront un avantage inappre­
ciable. On pourra consulter a ce sujet mon livre : 
«Les marques revelatrices du caractere et du 
destin ».

Voici quelques indications tres simples, faciles 
a retenir, pour lever un coin du voile.

Parmi les visages que vous regardez de face, il 
en est dont la forme s’apparente au triangle, 
d’autres au cercle, au carre, au trapeze, a 1’ovale, 
etc., etc. Pour fixer les idees, nous considererons 
huit types generaux : triangulaire la base en bas, 
triangulaire la pointe en bas, carre, rectangulaire, 
trapezoidal, hexagonal, rond et ovale. Ce classe- 
ment n’est pas arbitraire. L’anthropometrie l’a 
adopte (I).

Le type triangulaire la base en bas vous previent 
que toute argumentation subtile disconviendrait. 
Vous avez affaire a quelqu’un de positif et de pra­
tique a qui seules les notions concretes sont acces- 
sibles. Quand il n’y a aucune disproportion en 
hauteur, c’est-a-dire quand le front, la partie

1. Voir : iNiceforo : La police et Γenquete judiciaire 
sdentifique, pages 344 et 345.
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mediane et 1’inferieure semblent egales, le jugement 
ne manque pas de lucidite, quant aux valeurs 
tangibles, bien entendu. Ainsi, panni cette sorte de 
gens s’en trouve-t-il d’habiles dans le negoce ou la 
production materielle. La plupart apprecient vive- 
ment le bien-etre — leur principal souci — aussi 
quand on veut se les concilier quelques prevenances 
sensoriellement agreables sont-elles indiquees. L’in- 
suffisance frontale ajoute encore au sensualisme 
mais alors I’individu manque d’aptitudes pour se 
pourvoir. On doit lui eviter les tentations trop 
puissantes : comment resisterait-il, avec plus d’ap- 
petit que de ressources?

Le type inverse, c’est-a-dire triangulaire la 
pointe en bas perd trop facilement de vue les rea­
lites qui preoccupent si exclusivement le precedent. 
Sa tendance a 1’utopie, son agitation imaginative, 
son aptitude assimilatrice le designent comme mer- 
veilleusement influencable par qui sait 1’interesser 
intellectuellement, seduire son esprit. La encore, 
I’barmonie des proportions (equivalence de hauteur 
des trois segments physionomiques) indique s’il a 
1’etoffe d’un ingenieux novateur — ou plus sim- 
plement d’un debrouillard — ou d’un eternel 
chercheur d’impossible. On doit tenir compte,
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toujours, d’une instabilite fonciere chez les tnah- 
gulaires de ce genre. Avec eux, le dernier qui 
parle a generalement raison. Ils se laissent aise- 
ment entrainer et cela finit parfois foit mal si 
1’equilibre manque.

Passons au type carre, celui des gens systema- 
tiques et fermes auxquels il faut en tout une doc­
trine, des regies rigoureusement definies. Soyez 
logiques et clairs avec eux. Demontrez. Comptez 
avec un sens critique toujours defiant, parfois 
averti. Ils veulent des certitudes et non pas d’inge­
nieuses arguties comme celles qui fixent 1 attention 
du type precedent. De tous les humains, le lectan- 
gulaire semble le plus ferme au sentimentalisme, 
aux harmonies artistiques et aux idees generales. 
Inflexible, tyrannique, despotique, sa volonte, for- 
tement, invariablement avide, marche vers son but, 
aveugle et sourde a tout le reste. Bien proportionne, 
le carre sera 1’auxiliaire exact et precis ou le reali- 
sateur tenace. Faute d harmonie, sa natuie impi- 
toyable le rend dangereuX. On composerait 
d’excellentes troupes de resistance avec des types 
carres.

Un facies rectangulaire apporte a toutes les 
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qualifications du type carre le correctif de delibe­
rations moins etroitement limitees. Pour tout dire, 
le rectangulaire est plus cerebral que le carre. Son 
envergure intellectuelle, plus vaste, lui permet de 
larges conceptions et s’il reste, comme 1’autre, 
systematique, c’est dans 1’execution, dans la reali­
sation. Le precedent est arbitrairement autoritaire : 
celui-ci a de Γ autorite de par sa superiorite cere- 
brale. Si le carre a d’excellentes aptitudes comme 
guerrier, le rectangulaire serait un excellent officier. 
Il ne s’incline que devant la competence ou le 
degre hierarchique. Il faut lui parler clairement, 
carrement, en se referant a des criteres indiscuta- 
bles. Si les trois etages faciaux sont proportionnes, 
1’equite la plus incorruptible caracterise le rectan­
gulaire. On le (jit severe mais juste.

Une face trapezoidale signifie une tendance 
pondcree, conservatrice, joviale et paisible. Il 
s’agit de gens qui aiment a jouer un role decoratif, 
privilegie, protecteur et quelque peu olympien. 
L’emphase les seduit. Ils ecoutent toujours un 
verbe plein, sonore, redondant. Les titres et les 
distinctions leur imposent toujours. Traditionalis- 
tes, ils se defient des innovations et des originalites. 
Ils aimcnt a s’entourer d’ordre, d’organisation, a 
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faire respecter les autorites constitutes et les hie­
rarchies conventionnelles. Generalement sociables 
et pitoyables ils ne manquent pas de generosite. 
Certains ont de la grandeur.

Quand les trois grandes divisions physionomi- 
ques sont harmonieuses chez le trapezoidal, 1 es­
prit de protection atteint chez eux son maximum 
et 1’habile courtisan ne perdra jamais sa peine 
aupres de lui. Mai equilibres les gens de cette 
sorte deviennent de cyniques jouisseurs mais ils 
gardent leurs allures representatives et repugnent 
a s’encanailler. Meme vis-a-vis de ceux-la on doit 
observer les convenances, user de periphrases et 
invoquer de justes motifs.

Dans la forme hexagonale, la circonspection, la 
reflexion, le sang-froid font entierement defaut. 
On a affaire a des individus tout a fait spontanes, 
impulsifs, dont il faut toujours menager les sus- 
ceptibilites. Nul n’est plus ombrageux. Nul ne 
devient plus aveugle une fois lance sur une pente 
quelconque. Mais on doit user de patience avant 
de parvenir a leur suggerer quoi que ce soit, parler 
avec mesure, avec une insistance douce. Quoique 
emportes et temeraires, inaccessibles a la peur une 
fois dechaines, les hexagonaux, par exces de de- 
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fiance, craignent perpetuellement quelque chose 
ou quelqu’un et adoptent vis-a-vis de toute idee, de 
tout visage nouveau une attitude hostile, contra- 
dictrice, negatrice. Ils ne sent jamais bien equilibres 
parce que 1’etage moyen du visage est trop large 
chez eux. Aussi passent-ils sans transition d’un 
extreme a 1’autre. Quiconque gagne leur confiance 
peut done en abuser.

Le visage rond indique 1’inconsistance, la pre­
ponderance de 1’imagination et par consequent la 
suggestibilite. Reveurs, lunatiques, indolents, per­
petuellement troubles par leurs impressions 
sensorielles, les individus a visage rond sont essen- 
tiellement passifs. Ils ne demandent qu’a se laisser 
seduire, reactionner par la parole notamment. Ils 
aiment 1’aventure, recherchent 1’inconnu, subissent 
la fascination du mystere, du merveilleux, du pres- 
tigieux. Leur acuite auditive les subordonne a la 
sonorite des voix chaudes et bien timbrees. Il suf fit 
de les intriguer, d’alimenter leur imagination, de 
flatter leur repugnance pour 1’effort, 1’activite, la 
violence : ils se laissent circonvenir et persuader.

Bien proportionne, le type rond, par sa douceur, 
sa fecondite imaginative, sa confiante spontane’ite, 
son attachement passif a qui sait le captiver, a bien 
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son charme. Mais si 1 equilibre manque, 1 inconsis- 
tance et la sensualite predominent et on a a crain- 
dre toutes les duplicites, toutes les lachetes, toutes 
les trahisons.

Dans le type ovale, il faut distinguer trois varie- 
tes : Γovale court, 1’ovale moyen et 1’ovale long. 
Le premier s’apparente au type rond mais avec des 
aptitudes artistiques et une adaptabilite plus actives, 
plus precises. Bien dire, phraser harmonieusement 
est avec eux la clef du succes. Soyez-leur agreable 
et ils se soucieront peu des lacunes de votre logique. 
L’ovale moyen denote un temperament intellectuel 
c’est-a-dire amateur d’ideologies. Les gens a ovale 
moyen cherchent incessamment a acquerir de nou- 
velles notions, a se rendre compte des causalites 
et des finalites. Les vues d’ensemble, les idees 
generales leur plaisent infiniment. Pour influer sur 
eux il faut done une certaine superiorite. Des qu’ils 
sentent que vous possedez mieux qu’eux une ques­
tion, ils ecoutent docilement. Quant aux ovales 
allonges, leur tendance majeure est la pretention 
d’obtenir plus et mieux que les autres a meilleur 
compte. On doit done paraitre les traiter avec des 
egards speciaux. Comme ils se croient infiniment 
plus adroits et pour tout dire plus ruses que leurs 
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semblables celui qui lit dans leur jeu gagnera la 
partie en affectant de la bonhomie et meme de la 
naivete.

Bien entendu, le contour de la face n’est qu’un 
des elements de la physionomie et chacun des ca­
racteres esquisses plus haut d’apres cet unique 
contour se trouve necessairement modifie par 
d’autres elements. Mais ces quelques indications 
suffisent pour savoir s’orienter immediatement de­
vant n’importe qui. Leur maniement cree, d’autre 
part, 1’habitude d’observer et d’utiliser son obser­
vation. |

3. Attitude generale. — Quand vous vous etes 
rendu compte du niveau, de la mentalite, des ten­
dances de chaque personne associee a une conver­
sation, vous savez de quoi parler et comment parler 
pour etre attrayant et attractif — ce dernier mot 
signiliant 1’etat de quelqu’un qui attire les autres 
a lui, qui leur inspire le desir de lui etre agreable 
ou utile, d’obtenir de lui une consideration par- 
ticuliere.

D’une maniere generale, moins Ton parle de soi, 
de ses preoccupations, de ses affaires et plus 1’im- 
pression est attractive. Aux questions — qu’elles 
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soient de pure courtoisie ou vraiment curieuses — 
1’un des principes essentiels de la technique du 
« Magnetisme personnel » veut qu on reponde de 
la mamere qui cree le moms d mtimite. L expan- 
sivite, toujours indiscrete, constitue done une faute. 
La reserve, au contraire est un facteur d attraction.

L’attitude verbale doit aussi rester positive, e’est- 
a-dire uniquement dependante de votre volonte. 
Ne permettez jamais que 1’exhuberance, les licen­
ces familieres, 1’incorrection ou la vivacite d autrui 
modifient, si peu que ce soit votre propre attitude, 
toujours mesuree, calme, irreprochable. Le fermete 
impressionne d’autant plus qu elle s accompagne 
d’imperturbabilite.

Si vous avez affaire a un individu verbeux, qui 
interrompe sans discretion, use de termes peu civils 
ou qui manifeste quelque arrogance agressive, 
soyez calme et bref sans la moindre irritation : se 
heurtant a votre impassibilite, il ne tardera pas a 
tomber dans 1’outrance et par declancher un an- 
tagonisme moins averti que le votre qui se depen­
sera a riposter.

Vos propres conceptions et opinions ne perdront 
rien a etre exprimees avec menagement, avec cir- 
conspection, graduellement. Moins un milieu parait
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dispose a admettre une idee, mieux il convient de 
la doser.

Le cerveau humain se montre extremement 
receptif et docile tant que ses habitudes ne se sen­
tent pas incitees a de brusques changements. Lais- 
sez a vos interlocuteurs le temps de se familiariser 
avec celles de vos idees qui constituent pour eux des 
nouveautes. Vous obtiendrez assez aisement, au 
cours d’un entretien, une legere modification des 
vues de chacun. Si, au contraire vous entreprenez 
d’imposer votre point de vue d’un seul coup, vous 
vous heurterez, neuf fois sur dix, a 1’automatisme 
cerebral et aussi a 1’amour-propre des gens. Au 
cours d’un second entretien, les modifications obte- 
nues durant le premier, peuvent etre accentuees et 
ainsi de suite. La douceur persuasive, 1’impregna- 
tion progressive, agissent a coup sur, la ou un ton 
tranche et categorique aurait simplement suscite la 
defensive et 1’obstination.

La critique directe et personnelle manque gene- 
ralement son but et engendre 1’animosite. Aussi 
1’usage de la deuxieme personne sert-il rarement 
la cause de la verite et de la rectitude. C’est sous 
forme d’analyse impersonnelle qu’il convient d’ap- 
precier les defectuosites de telle conception ou de
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telle maniere d’agir. Nul ne se sent ties dispose a 
reconnaitre incontinent ses erreurs sauf les rares 
individus qui ont su s’affranchir de toute vanite. Il 
est inutile et meme quelque peu cruel d’essayer de 
confondre sur 1’heure celui qui erre. Donnons-lui 
a reflechir. Une fois seul avec lui-meme il s’ouvrira 
aux notions nouvelles que nous lui aurons commu- 
niquees. La plus elementaire courtoisie commande 
de s’abstenir de toute appreciation pejorative sur 
les absents, encore que 1’usage persiste dans les 
classes les plus soucieuses d’education, de commen­
ter non sans ironie et malveillance le caractere, les 
faits et gestes des amis et connaissances. Incapable 
d’alimenter substantiellement leur vie intellectuelle, 
ceux qui aiment a « casser du sucre » essaient de 
briller aux depens d’autrui faute de savoir le faire 
avec d’autres ressources. Certains semblent y gou- 
ter une joie perverse. Abandonnons-leur les corro- 
sifs et reservons-nous les fortes essences.

On remarque dans tous les milieux des personnes 
d’allure effacee et modeste que beaucoup croient 
devoir trailer avec desinvolture et condescendance 
quand ce n’est pas avec mepris. Elies pensent gene- 
ralement plus qu’elles ne parlent. On leur rendra 
service en leur fournissant 1’occasion de se mani- 
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fester, en les aidant a s’enhardir. Quant aux dis- 
gracies, aux infirmes, aux begues, moins on parait 
s’apercevoir de leur affliction, plus on les recon­
forte et ceci exerce utilement 1’impassibilite, cette 
meme impassibilite dont on se sent fort heureux 
d’etre arme en presence des violents, des sarcasti- 
ques et generalement de tous ceux dont les attitudes 
agressives ou hautaines impressionnent les debiles 
et les impulsifs.

4. Le role du savoir. — Quels que soient le 
niveau des assistants et le sujet de la conversation, 
votre savoir — resultat de Γ etude, de 1’observation 
et de la reflexion — vous permettra de comprendre 
et celui qui parle et ce dont on parle puis de reagir, 
au moins honorablement, grace a la valeur et a la 
quantite de celles de vos idees acquises qui s’asso- 
cieront avec celles que vous entendrez exprimer.

Vous discernerez quelles pensees, quelles inten­
tions inspirent chacun, a quels criteres il y a lieu 
de recourir « in-petto » pour apprecier ou commen­
ter ses paroles. Votre memoire vous fournira des 
informations, des considerations interessantes pour 
1’auditoire et votre ingeniosite improvisatrice saura 
les adapter a la portee de tous.
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L’habitude d’utiliser les cinq clefs indiquees au 
paragraphe 2 du chapitre III vous permettra d’en- 
visager toute question nouvelle de maniere a trou- 
ver instantanement 1’inspiration necessaire pour y 
prendre part.

Ceux qui ont des connaissances speciales les 
exposent volontiers. Or, quand vous orientez quel- 
qu’un vers son sujet favori, vous vous rendez attrac- 
tif en satisfaisant son amour-propre et vous tirez 
parti de ce qu’il sait en vous 1’assimilant.

Si, vous-meme, vous possedez particulierement 
une ou plusieurs questions, la meilleure occasion 
d’en parler vous sera fournie par ceux qui, ignorant 
votre competence, viendront a aborder ces ques­
tions en votre presence. Mais si vous voulez garder 
la position la plus avantageuse il faudra citer des 
autorites, vous referer a des documents definis et 
apprecies plutot que d’emettre un avis de nature 
a etre considere comme une simple opinion person- 
nelle.

Je vous conseille, d’ailleurs, de ne jamais atta- 
cher assez d’importance a une conversation de 
table ou de salon pour vous y depenser notable- 
ment.

11
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5. La contradiction et la discussion. — Parmi 
les opinions qui s’expriment devant vous, certaines 
sont sinceres, d’autres signifient simplement le souci 
d’une attitude qu’on juge opportune. Attachez- 
vous tout d’abord a ces deux distinctions. Ensuite, 
quand il s’agit d’une opinion sincere, voyez si elle 
semble uniquement subjective, c’est-a-dire determi- 
nee par le temperament, les predispositions de 
celui qui la soutient ou si elle se fonde sur des 
bases objectives, sur des faits, sur une interpretation 
judicieuse de ceux-ci, sur des textes de valeur, sur 
des informations certaines. Le premier de ces deux 
detrminismes a toujours une part, au moins dans 
I’interpretation et la conclusion. Il s’ensuit que, 
meme entre individus de valeur identique et sem- 
blablement documentes, les vues different souvent.

La discussion, si Ton y vient avec un souci sin­
cere de prendre connaissance de la these adverse 
et de la part de verite qu’elle recele necessaire- 
ment devient une collaboration et non plus un 
heurt. Y participer dans un autre cas, c’est se 
sacrifier a une inutile depense d’energie psychique 
et physique.

Impulsivement, chacun se sent porte a exposer 
sa these, a soutenir son point de vue, plutot qu’a 
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ecouter attentivement 1’autre son de cloche. En y 
reflechissant, on trouvera qu’il vaut mieux requerir 
de 1’adversaire une demonstration detaillee et le 
prier d’etablir 1’evidence de sa maniere de voir. 
Les points faibles de son argumentation se souli- 
gneront d’eux-memes. On les notera mentalement. 
Ensuite, on lui enumerera ceux des elements de sa 
these qui semblent douteux en lui demandant com­
ment ils peuvent etre verifies. A sa maniere de 
reagir, on jugera aisement de la valeur de son 
criticisme et de son impartialite.

A moins d’avoir acquis des bases solides d’ap­
preciation, mieux vaut s’abstenir de discuter. Quel- 
qu’un cherche a vous inculquer telles ou telles 
dispositions. Possedez-vous un niveau de connais- 
sances equivalent au sien ? Sinon comment pouvez- 
vous controler ses assertions? Si vous vous sentez 
incline a admettre ce qu’il vous dit, c’est que cela 
s’harmonise avec certaines de vos tendances, mais 
alors vous permettez a ces tendances d’usurper le 
role de votre jugement delibere et vous risquez 
ainsi de vous laisser induire en erreur.

Accepteriez-vous comme exacte la solution d’un 
simple probleme d’arithmetique elementaire avant 
de connaitre toutes les donnees de ce probleme?
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De meme la connaissance approfondie de tous les 
elements d’une question doit etre exigee par votre . 
intelligence avant de vous laisser prendre une 
determination a 1’egard de cette question.

En vous inspirant de tout ceci, vous saurez vous 
orienter quelle que soit la discussion qui surgira ou 
la contradiction qui vous sollicitera.

Et, a court d’arguments, vous saurez dire : 
« Vous avez peut-etre parfaitement raison, mais 
comme Γevidence de votre. opinion m’echappe, 
comme je n’ai pas encore eu la possibilite de me 
documenter personnellement sur ce sujet, permet- 
tez-moi de reserver mon avis ».

6. L' assurance. — L’assurance s’acquiert par 
un effort pour garder urie attitude calme et une 
physionomie impassible meme et surtout quand, 
interieurement, on se sent perturbe. Affectez l’a- 
plomb, exterieurement, et il vous viendra peu a 
peu. Si votre nature est timide ne vous croyez pas 
pour cela un etre inferieur : Shakespeare, Newton, 
Washington, Carlyle, Turenne, le marechai Ney 
et Napoleon Ier lui-meme ont passe par la. 
D’illustres penseurs furent de ceux qui se troublent 
en society : Descartes, Kant, Spinoza, Merimee,



LA CONVERSATION 165

Ibsen, Tolstoi’, Amiel, Michelet, Jean-Jacques 
Rousseau notamment. Vous observerez frequem- 
ment, d’autre part, que la plupart des gens bornes 
et vulgaires sont inconsciemment hardis.

Mais si le manque d’assurance n’enleve rien a 
la valeur intrinseque il amoindrit presque toujours 
la portee des moyens d’action. A ce titre, c’est en 
quelque sorte une infirmite non pas honteuse mais 
desavantageuse. Ayant connu moi-meme la plus 
extreme timidite, ayant reeduque des centaines de 
timides, je sais que les plus craintifs peuvent deve- 
nir imperturbables, a condition de reagir serieuse- 
ment.

Plus vous vous sentez affecte par un personnage 
ou par un collectif, plus il importe de 1’affronter. 
Ne vous derobez done sous aucune consideration 
aux entrevues desquelles vous attendez de la gene. 
Vous permettrez-vous de reculer devant la perspec­
tive d’une impression desagreable alors que des 
hommes s’exposent chaque jour a des perils reels 
et graves que vous envisageriez probablement pour 
vous-meme avec virilite?

De chaque epreuve vous sortirez affermi. Le len- 
demain, une heure apres, il ne restera rien de ce 
que vous aurez pu eprouver de desagreable tandis 
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que votre energie se sera fortinee d un degre qui, 
lui, vous restera.

Analysez chaque personne qui vous intimide 
plus ou moins. L’impression qu’elle vous produit 
se dissipera bientot. Ne soyez dupe ni des appa- 
rences ni des attitudes. Rappelez-vous que les 
mieux doues ont leurs limites et que ceux qui pa- 
raissent se croire autorises a manifester du dedain 
manquent notamment de la subtilite voulue pour 
se rendre cornpte du caractere tres relatif de leurs 
possibilites. La vraie superiorite abhorre toute pre­
tention car la precarite et la relativite de ses attri- 
buts ne lui echappe pas.

Vous craignez de vous troubler en societe parce 
qu’il y a X... ou d’aborder Z... parce qu’il man­
que d’affabilite. Vous savez peut-etre que vos 
idees se desordonneront et que les mots s’assourdi- 
ront dans votre gorge. C’est une magnifique occa­
sion de vous exercer. Objecterez-vous que vous 
allez paraitre ridicule? Mieux vaut le paraitre que 
Petre reellement, et vous le seriez en vous laissant 
aller a la pusillanimite qui tend a vous dissuader 
d’un effort utile a cause d’un risque aussi benin. 
Ne vous laissez pas dominer par votre impression- 
nabilite. Surmontez-la et en tres peu de temps vous
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1’aurez annulee.

7. Le « self-control ». — Quand vous etes seul, 
attachez-vous a maitriser vos impulsions, a vous 
gouverner selon votre jugement reflechi. L emprise 
de ce dernier prendra de 1’autorite, de 1 influence 
et sa puissance persistera en presence d autrui. Re- 
marquez qu’en vous-meme il y a deux individus : 
celui qui subit les impressions et celui qui regrette 
de les subir. Le premier, nous en avons deja parle 
(chapitre IV, paragraphe 3) sous le nom d esprit 
subjectif et, dans le meme paragraphe, nous avons 
designe le second sous le nom d esprit objectif. 
Quand vous voulez parler clairement et que vous 
n’y parvenez pas parce que vous etes impressionne, 
c’est Γesprit subjectif qui est le siege du trouble et 
c’est 1’esprit objectif qui s’efforce sans y parvenir 
de gouverner votre parole. Visez done a fortifier 
1’esprit objectif. Rendez-le souverain maitre de vos 
actions. Veillez a ce que vos automatismes restent 
constamment subordonnes a votre volonte delibe- 
ree. Vous deviendrez alors rapidement invulne­
rable a 1’influence d’autrui (1).

1. Voir du meme auteur : Le Pouvoir de la volonte, 
sur soi-meme, sur les autres, sur le destin.





CHAPITRE VIII

L’art d’exposer

1. Les idees conductrices. — 2. Les documents. — 
3. Presentation. — 4. Notation. — 5. Prepara­
tion de I’orateur. — 6. Repetition, — 7. Exe­
cution.

1. Les idees conductrices. — Je m’adresse a 
ceux qui, sans qualifications speciales, desirent 
aborder la conference ou tout autre genre d’expose 
oral. Toute personne capable d’exprimer claire- 
ment ses idees en particulier peut egalement les 
exposer en public. C’est, d’ailleurs, un excellent 
exercice psychique et meme physique.

Si 1’on ne se sent pas tout a fait affranchi de 
Γ apprehension, de 1’impressionnabilite, la concen­
tration de 1’esprit sur le sujet a developper et une 
connaissance approfondie de ce sujet permettent 
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presque toujours de retrouver, apres les premieres 
minutes de contact avec Γ assistance, assez de luci- 
dite pour parler d’une maniere comprehensible.

Le premier travail du conferencier consiste done 
a penetrer minutieusement, completement, le sujet 
dont il va traiter. Il doit non seulement 1’avoir 
compris mais 1’avoir reflechi suffisamment pour se 
former des vues personnelles, des interpretations 
originales, des appreciations ingenieuses.

Ces vues, ces interpretations, ces appreciations, 
serviront d’idees conductrices. Ce seront des lignes 
de cristallisation vers chacune desquelles conver- 
geront et s’ordonneront les divers elements de 
Γ expose, les criteres a 1’aide desquels on classera, 
on ventilera ses idees, ses connaissances.

Le meilleur choix de documents, s’il n’a pas ete 
integre dans la vie intellectuelle du conferencier, 
par des meditations et des discussions interieures, 
fournira peut-etre la substance d’une « lecture » 
plus ou moins interessante, non pas d’une confe­
rence vivante et seduisante.

Je considere la « lecture » en honneur dans les 
pays anglo-saxons comme principalement utile a 
1’executant a titre de preparation aux veritables 
exposes, afin qu’il s’habitue a parler a haute voix 
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devant quelques centaines de personnes.
On con^oit qu’un orateur dont les paroles depas- 

seront 1’enceinte de la salle et seront commentees 
au dela de la ville, au dela des frontieres, lise un 
texte prealablement ecrit, car il doit peser ses mots 
et redouter qu’une variante improvisee n’altere 
1’expression du sens exact de sa pensee. Un veri­
table conferencier ne lit pas : Il parle d’abon- 
dance, guide par une esquisse analogue a un 
sommaire de chapitre imprime.

Quand vous vous sentez capable d’expliquer et 
de faire comprendre au premier venu les principaux 
points de votre conference, d’en discuter la teneur 
avec n’importe quelle autorite de la question a 
traiter, soyez tranquille : vous parlerez sans em- 
barras, avec assurance, avec autorite et vous serez 
attrayant.

2. Les documents. — Bien choisir ses docu­
ments, condenser leur substance, ordonner leur 
expose, tels sont les trois essentiels. Quel que soit 
le sujet traite, scientifique ou litteraire, sociologique 
ou philosophique, le meilleur ordre de presentation 
semble incontestablement celui-ci :

10 Les faits.
2° L’analyse et 1’interpretation des faits.
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3° La conclusion ou these qui s’en degage.
De votre documentation sur les faits eux-memes, 

sachez tirer une classification telle que vous puis- 
siez faire entrer toute cette documentation dans des 
cadres bien distincts. Designez chaque categorie 
de faits par un titre bien expressif de leur analogic 
ou de leurs correlations. Pour 1’ordre a adopter 
dans Γ exposition, ayez recours a un criterium ap- 
proprie : le temps (ordre chronologique), 1’espace 
(ordre geographique), 1’evolution du simple au 
compose, 1’unite et la multiplicite, 1’individuel, le 
collectif et Funiversel, etc.

Le commentaire (analyse et interpretation) 
s’extraira de 1’oeuvre des competences et, des per­
sonnels reflexions que vous aurez su tirer de l’e- 
tude de cette oeuvre. Quant a la conclusion ou 
these, considerez-la d’abord en soi, puis aux multi­
ples points de vue de ses retentissements possibles. 
Ne manquez pas de prendre connaissance des con­
clusions differentes ou antagonistes de celle que 
vous vous proposez de soutenir, afin de les refuter 
explicitement ou implicitement.

3. Presentation. — Dans le travail precedent, 
1’element idees, 1’element savoir, entrent seuls en 



l’art d’exposer 173

jeu. Mais quand vous avez defini ce que vous au­
rez a dire, se pose la question : comment le dire? 
Vos moyens intellectuels ont rempli leur office, vos 
moyens d’expression vont maintenant etre mis a 
contribution. Le niveau et les dispositions du public 
auquel vous vous adressez postulent un langage tel 
que la grande majorite de 1’assistance le puisse 
comprendre d’emblee. Il faut que chacun vous 
suive sans effort. Un vocabulaire technique ne con- 
vient qu’a une assemblee de specialistes. Vis-a-vis 
de ce que Ton nomme « le grand public » un con- 
ferencier doit adopter le langage de la vulgarisa­
tion. Le savoir est une chose, le talent en est une 
autre. I ci le talent consiste a mettre le sujet traite a 
la portee de ceux qui semblent les moins prepares a 
en saisir les subtilites. Examinez done, tour a tour, 
chacun des points qui paraissent difficiles a com­
prendre et ingeniez-vous a trouver des comparai- 
sons, des analogies, des schemas a 1’aide desquels 
votre pensee deviendra accessible aux esprits 
moyens sinon mediocres. Pour la question assez 
complexe de la dualite psychique (conscience et 
subconscience) nombre d’erudits ont, par exemple, 
use d’images tres simples : un point situe au centre 
d’un polygons et connexe avec3es sommets des' 
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angles (Grasset) ; un lustre a deux rangees de 
flambeaux (Janet); un angle dont la pointe, ana­
logue a 1’attention reflechie, s’insere dans la realite 
et dont les deux cotes prolonges a I’infini figurent 
1’inconscient (Bergson) ; deux freres associes dont 
Pun assume 1’initiative exterieure et P autre la 
gestion interieure (William Walker Atkinson); 
deux standards telephoniques (Durville) ; un co­
cker et son cheval — la voiture figurant le vehi- 
cule physique — (docteur Gerard Encausse), etc.

4. Notation, — Ceux qui n’ont pas confiance 
dans leur memoire et dans leur improvisation, redi­
gent purement et simplement leur conference et 
lisent leur texte, au moins en partie, ce qui vaut 
evidemment mieux que de res ter a court. Avec une 
voix « placee », une articulation nette, un texte 
ainsi « parle » reste assez vivant.

Parfois, le fait de se sentir en possession d’un 
expose redige ecarte le trac et permet a Pinspira- 
tion de se suffire a elle-meme. Ainsi procede la 
distinguee Vice-Presidente de la Societe d’Etudes 
Psychiques de Bruxelles, Madame J. Galli-Cous- 
tenoble, qui possede 1’art de dire a un supreme 
degre, grace a une pratique assidue de 1’art drama- 
tique. Ses conferences, meditees, puis redigees, 
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sont enfin declamees avec une science des inflexions 
qui donne a sa parole une vie intense.

Mais cinquante lignes de notes peuvent suf fire 
si chaque ligne indiquant un point a developper 
rappelle instantanement au conferencier, dans 
1’ordre meme ou il les classa mentalement, toutes 
les idees correlatives. Apres essai de divers syste- 
mes de notation, j’ai, pour ma part, adopte le sui- 
vant.

J’utilise des cartes en plusieurs couleurs de for­
mat 10χ 15, certain qu’ainsi je n’aurai sous les 
yeux qu’une section a la fois du sujet traite, ce qui 
facilite la concentration de 1’esprit successivement 
sur chaque point. Les chemises couramment usitees 
pour constitution de dossiers, et qu’on trouve dans 
toutes les papeteries peuvent aisement se detailler 
dans le format commode de 10χ 15 qui se loge 
dans la poche, se manipule aisement et permet de 
grouper sur une seule carte un nombre suffisant 
d’indications pour que le fil des idees ne s’egare 
point.

Sur un premier groupe de cartes, bleues, par 
exemple, j’inscris : Preambule — Definition du 
sujet — Expose de ce qui constitue son interet, 
puis les considerations correlatives a developper.
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Sur un deuxieme groupe de cartes, disons 
rouges, a placer sous le premier, viennent les faits 
ou exposition. Sur une troisieme serie, vertes, 
1’analyse, 1’interpretation, les commentaires. La 
quatrieme serie, jaune, recevra le sommaire des 
conclusions et la cinquieme, orangee, la peroraison 
finale.

Si Ton doit citer des chiffres, des statistiques, des 
dates, cela il faut le noter et ne pas craindre de le 
lire, de meme les citations par quoi Ton se refere 
a quelque competence, les justifications bibliogra- 
phiques, etc...

Tout ceci d’une ecriture grande, epaisse, bien 
lisible.

5. Preparation de I’orateur. — Toute confe­
rence devrait etre preparee et notee quatre jours 
au moins avant celui de paraitre en public. Deux 
jours de repos succederont, au cours desquels toutes 
preoccupations relatives a la conference seront 
ecartees. Si quelque idee ou inspiration se presente, 
la noter rapidement et n’y plus penser. Le troisieme 
jour on procedera a la repetition dont il va etre 
question plus loin et le quatrieme a la mise au point 
definitive des fiches.

En prevision de Feffort, physique en genera] et 
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vocal en particulier, qu’on va assumer, adopter une 
hygiene stride. L’exercice doux au grand air, les 
delassements sains, la restriction verbale, toutes 
les economies d’energetisme, quelques seances de 
respiration profonde, une alimentation judicieuse 
et meme un jour entier de diete hydrique sont tout 
indiques.

Au point de vue psychique, rien de mieux que 
d’aller entendre quelque orateur de talent et si 
possible un expose du genre de celui qu’on projette. 
Ne pas s’exagerer 1’importance de 1’effet qu’on 
produira. La certitude d’avoir reuni assez de subs­
tance pour interesser 1’auditoire — certitude qu’un 
consciencieux travail permet toujours — suf fit a 
fonder la confiance en soi.

L’entrainement des moyens vocaux ne sera pas 
neglige. J’ai donne toutes les indications necessaires 
pour cela au chapitre V.

Une visite a la salle ou 1’on doit parler, un essai 
de sa sonorite, de son acoustique permettront de se 
rendre compte de 1’effort vocal necessaire pour s’y 
faire entendre clairement. En outre, — et ceci 
importe surtout aux debutants — voir prealable- 
ment « sa » salle, c’est familiariser 1’esprit avec 
1’idee du contact public qu’on y prendra.

<2
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Le jour meme de la conference, on se sera me­
nage une puissante accumulation d’influx nerveux 
par une nuit prealable de sommeil plus longue que 
d’habitude en n’usant la veille d’aucun excitant, en 
ecartant tout aliment toxique et toute cause morale 
de surexcitation.

Le dernier repas pris avant de parler se termi- 
nera deux bonnes heures avant le moment fati- 
dique. Il sera leger et comportera peu de liquides. 
L’avant-dernier pourra etre plus copieux, sans le 
moindre exces.

Enfin, Ton prendra garde aux ajustements trop 
precis qui genent la respiration et la circulation.

6. Repetition. — Seul, chez vous, ou devant 
un petit groupe de conseillers, repetez votre con­
ference, sur le ton meme que vous vous proposez 
d’adopter en public. L’experience montre que le 
fait de parler adosse fortement a un siege, a un 
mur, restreint considerablement 1’effort oratoire. 
Pour s’accoutumer a un plus grand effort on a 
avantage a commencer par le moindre. Cette repe­
tition vous signalera les defectuosites eventuelles 
de votre notation, 1’insuffisance des transitions, les 
trahisons possibles de votre memoire, les difficult^ 
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qui attendent votre elocution. Elie constituera, de 
plus, un entrainement qui dynamisera vos resis­
tances.

Vos auditeurs benevoles joueront un role fort 
utile s’ils savent vous indiquer vos deficiences, vos 
obscurites, vos impertinences litterales, vos impre- 
cisions phonetiques mais ils ne devront vous in- 
terrompre sous aucun pretexte. Qu’ils notent leurs 
observations au fur et a mesure pour vous les com- 
muniquer apres 1’expose.

Si vos loisirs vous permettent de repeter deux 
fois, une pour le sens, 1’autre pour remission 
vocale, vous vous trouverez merveilleusement bien 
prepare.

7. Execution. — Une heure avant de prendre 
la parole, relisez sommairement vos notes, afin de 
bien vous rememorer 1’ensemble et les divisions du 
sujet. Le moment venu, allez paisiblement prendre 
place. Tenez-vous droit, bien en face de vos audi­
teurs sans permettre a vos regards d’errer dans la 
salle. Vos cartes, couvertes de notations, une fois 
placees devant vous, a portee de vos mains sur une 
petite table, vous trouverez une contenance facile 
en vous appuyant legerement des deux mains a la
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table, le buste tres legerement inflechi en avant. 
S’il n’y a pas de table, ayez votre paquet de fiches 
dans la main gauche et laissez votre bras droit 
tomber, en pleine relaxation, sur le cote. Si vous 
ressentez le besoin de fixer vos yeux quelque part, 
visez le fond de la salle, les derniers rangs.

Commencez hardiment votre expose. Vous 
aurez, simultanement, a surveiller le deroulement 
limpide du fil de vos idees et Γ emission de vos 
paroles. Voila ou reside la principale difficulte. 
Au debut, le conferencier qui soigne son debit 
— qui s’ecoute parler — a tendance a perdre son 
orientation intellectuelle et il s’egare presque inva- 
riablement. Avec le systeme des fiches, si vous 
prenez constamment garde a situer votre pouce 
sous la ligne de notes qui vous sert de fil conduc­
ted momentane, vous vous ressaisirez facilement 
en cas de panne, par un simple coup d’oeil sur la 
fiche. Si, au contraire, rempli de son sujet, le no­
vice laisse son attention se localiser sur le fil de ses 
idees, alors c’est la voix qui faiblit et 1’articulation 
qui se relache : le public n’entend plus distincte- 
ment et generalement, il le manifeste. Auquel cas, 
sans se deconcerter, on repetera ses dernieres phra> 
ees en repyenant le controls du debit,
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Quand la gorge se desseche, qu’on n’hesite pas 
a s’interrompre et user du verre d’eau tradition- 
nel, posement en prenant le temps d’humecter ses 
muqueuses.

Enfin on prendra garde aux durees. Au cours 
de la repetition prealable, le temps necessaire au 
developpement de chaque paragraphe peut etre 
note et, pendant la conference, on se rendra 
compte en interrogeant sa montre si, par des impro­
visations plus longues qu’on 1’avait prevu ou si par 
quelque raccourci, on ne court pas le risque d’al- 
longer ou d’abreger 1’ensemble. Retenir 1’attention 
d’une salle pendant une heure c’est deja un petit 
tour de force. Il faudrait un talent exceptionnel 
pour rester attrayant deux heures entieres. Aussi, 
ceux qui ont a combler une soiree complete s’ai- 
dent-il generalement de projections, parfois de 
demonstrations, d’intermedes et scindent-ils, par 
un entr’acte, leur peine... et celle du public.





CHAPITRE IX

Les discours usuels

1. Directives generales. — 2. Bienvenue. — 
3. Allocutions. — 4. Inaugurations. — 5. Orai- 
son funebre. — 6. Commemoration. — 7. Poli­
tique.

1. Directives generales. — En dehors des pro­
fessions pour lesquelles le maniement de la parole 
joue un role indispensable, il en est de nombreuses 
ou Ton ne saurait assumer quelque initiative qu’a 
la condition de savoir a 1’occasion s’exprimer en 
public. Extra-professionnellement, la plupart d’en- 
tre nous peuvent se trouver requis de s’adresser a 
un auditoire et possederont un moyen supplemen- 
taire d’activite sociale et de succes personnel s’ils 
acquierent 1’aisance et la souplesse oratoire neces- 
saires.
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Du jugement, du calme, de 1’assurance suffisenf 
pour cela.

C’est, d’autre part, un excellent exercice psy- 
chique.

Dans chaque cas, on se demandera : 10 Ce qu’il 
convient de dire; 2° S’il faut developper ou con­
denser son discours; 3° Comment en ordonner les 
diverses parties; 4° Comment I’harmoniser avec 
1’assistance et les circonstances; 5° Comment debu- 
ter; 6° Comment conclure.

Tout expose vise a porter a la connaissance d’un 
public plus ou moins nombreux certains faits, a les 
commenter ou a les presenter de maniere a produire 
une impression determinee. Ce sera done a 1’objec- 
tif vise qu’on songera d’abord afin de discerner, 
en reflechissant, les divers elements qui devront 
composer le discours. Ces elements, on les note, au 
fur et a mesure qu’ils viennent a 1’esprit. Ensuite 
on les ordonne et on les enchame par des transi­
tions apropriees. Chacun sera formule de maniere 
a ce que tous concourent a la conclusion projetee, 
a laquelle on donnera toujours un accent tres af- 
firmatif. Pour le choix des expressions, qu’on 
s’inspire du niveau intellectuel et moral de 1’audi- 
toire.
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Une redaction prealable s’impose.a moins que 
Ton n’ait deja une grande habitude d’improviser 
sur quelques notes rapidement disposees. Le mo­
ment venu, on lira posement son texte si Ton ne se 
sent pas capable de composer d’emblee, oralement.

2. Bienvenue. — Dans ce cas :
Vous vous faites 1’interprete des sentiments (de 

satisfaction, de sympathie, d’enthousiasme...) avec 
lesquels les personnes presentes regoivent au milieu 
d’elles le nouveau venu dont les dispositions, les 
qualifications, les oeuvres, les titres, deja vivement 
apprecies de tous, enrichissent ou honorent 
1’assemblee. Vous vous rejouissez de sa presence et 
vous le priez de se considerer comme le bienvenu 
et d’agreer votre personnelle gratitude.

Ou bien :
Vous developpez ce qui precede en donnant 

une esquisse biographique de 1’interesse, en mon- 
trant quelles affinites 1’harmonisent avec le milieu, 
de quelle sorte d’interet il est 1’objet, quelles satis­
factions vous esperez qu’il trouvera parmi vous, 
quelles lumieres, quelles initiatives semblent devoir 
etre attendues de lui.
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3. Allocutions. — L’allocution vise soit a evo- 
quer les sentiments communs qui motivent la reu­
nion, soit a tirer parti de cette derniere pour 
proposer aux participants un certain objectif. On 
peut ranger dans la meme categoric les toasts ou 
speeches generalement usites a la fin des banquets. 
Si plusieurs orateurs se doivent succeder, on s’en- 
querra de ce qu’ils comptent dire afin d’eviter 
d’une part les divergences, d’autre part les redites.

La brievete et la concision s’imposent. Aussi 
s’appliquera-t-on a condenser sa pensee en peu de 
mots bien expressifs.

En un court preambule on marquera son inten­
tion de n’interrompre qu’un instant Γ atmosphere 
spontanee de la reunion. On continuera s’il y a lieu 
par quelques mots d’appreciation approbatrice au 
sujet des precedents exposes et on viendra a la 
substance meme de son propre discours. Cordialite 
et chaleur conviennent generalement. Si quelqu’un 
doit, ensuite, parler encore, on 1’introduira utile- 
ment en paraissant s’interrompre pour lui passer la 
parole. (Exemple : « L’attention que vous voulez 
bien m’accorder montre 1’interet profond que 
chacun prend, ici, a la question. Je vais cependant 
limiter mes commentaires car je tiens a laisser une 
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tres large place a notre collegue Μ. X... dont 
nous serons tous heureux d’entendre la parole per­
suasive et judicieuse, etc. »). Les qualites vocales, 
la nettete de Γarticulation, le naturel, la hardiesse 
de 1’elocution donnent seuls de 1’attrait aux ha­
rangues de ce genre. A defaut de ces qualites, 
soyons simples, clairs, precis, et 1’impression d en­
semble sera favorable.

4. Inaugurations. — De grands personnages ne 
sont pas les seuls a prendre la parole dans les inau­
gurations. En particulier, les autorites locales : 
maire, adjoint, conseiller municipal ont a repondre 
aux discours officiels, parfois meme a faire un 
veritable expose.

Qu’il s’agisse d’un monument, d’un travail d’art, 
d’un organisme, il suffira d’appliquer la formule : 
origine — constitution ou composantes — manifes­
tations ou proprietes — evolution — finalite et le 
cadre d’un plan de discours s’etablira de lui-meme 
comme suit :

A. Origine : Comment est apparue 1’opportu- 
nite de la realisation inauguree. — Par qui, quand 
et comment a ete prise la decision. — Travail du
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Comite preliminaire.

B. Constitution ou composantes : Enumerations 
des initiatives, concours, subventions, donations qui 
ont permis d’edifier 1’oeuvre en question. — Des­
cription en quelque sorte anatomique de cette 
creation nouvelle. — Processus, difficultes, phrases 
de construction, d’organisation.

C. Proprietes ou manifestations : Offices ma­
teriels ou moraux attendus de ce qu’on inaugure 
et comment il les remplira.

D. Evolution : Modifications que 1’avenir ap- 
portera ou retentissements prevus sur I’avenir.

E. Finalite : Toute la serie des effets attendus 
jusque dans leurs plus lointaines consequences.

Ce cadre fournira la substance meme du dis­
cours, ordonnera les faits qu’il importe de mettre 
en lumiere. On terminera par un hommage rendu 
aux participants et par quelques phrases montrant 
les connexions de 1’effort accompli, de 1’ideal direc- 
tif avec les grands principes (Verite, Equite, Soli- 
darite, etc.), sous 1’egide desquels s’efforce de 
vivre 1’humanite civilisee.
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5. Oraisons funebres. — "1 oute oraison funebre 
comporte une biographic, au moms resumee, du 
disparu. La valeur sociale, de ce dernier, ses quali- 
tes personnelles, directement appreciables, les 
obstacles qu’il a eu a surmonter, ses succes et reali­
sations, tout cela doit principalement fixer 1’atten- 
tion de 1’orateur. On degagera les merites du 
defunt. On rappellera ses courageuses offensives 
ou resistances contre les possibles adversites. Edi- 
fier 1’assistance, obliger 1’entourage immediat du 
decede, sympathiser non seulement avec ses succes 
mais aussi avec ses revers, voila a quoi il faut visei.

Si 1’on se sait ecoute par des spiritualistes, — et 
quelles que soient les conceptions qu’on ait soi- 
meme quant a 1’ultime devenir humain — terminer 
par quelques considerations dans ce sens. S il est 
avere qu’aucune pensee consolatrice de ce genre 
n’est compatible avec les dispositions mentales des 
interesses, insister sur les regrets laisses par celui 
qui vient d’entrer dans 1’eternel repos et sur le sou­
venir imperissable qui sera conserve de lui. Comme, 
en fait, nous ne savons rien des mysteres d’outre- 
tombe, rien n’empeche d’user d’une tournure in­
terrogative en guise de conclusion. En 1 etat actuel 
des connaissances humaines, rien ne contredit, cn 
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effet, a 1’esperance en une possible survie.
6. Commemoration. — Il en est de joyeuses, il 

en est de tragiques. Dans 1’un et Γ autre cas, se 
rendre compte des sentiments que peuvent eveiller 
dans les ames moyennes, le souvenir des faits en 
question. S’inspirer de cette nuance pour composer 
un historique bien evocateur qui aura d’autant plus 
d’attrait qu’on saura apporter des details plus pre­
cis, plus inedits quant aux personnages ou aux eve- 
nements. Preciser ensuite leur signification, leur 
portee, leurs retentissements; montrer pourquoi il 
importe de les commemorer.

L’eloge des participants, les exemples qu’ils im- 
posent, les enseignements a tirer de leurs actions, la 
legon des evenements eux-memes : autant de the­
mes faciles a developper et d’indications quant au 
sens a donner a la peroraison.

7. Politique. — Quoiqu’en disent certains, la 
desaffection de 1’electeur quant aux affaires publi- 
ques, aux mouvements politiques, ne saurait etre 
reelle. Les travaux des groupements, des partis 
sont activement suivis. Les campagnes electorales 
rencontrent tout autre chose que de 1’indifference. 
Bien mieux : les formations d’extreme gauche qui 
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etendent leur propagande au plus profond des 
masses, eveillent I’instinct politique la ou il som- 
nolait encore il y a dix ans. Je puis done presumer 
qu’un certain nombre de mes lecteurs desirent etre 
capables de faire connaitre publiquement leurs opi­
nions et de prendre une part active a toute espece 
de debats.

Il va sans dire que la connaissance prealable des 
diverses doctrines economiques et politiques s im­
pose a celui qui ambitionne quelque autorite. En 
particulier, qu*on s* attache a posseder a fond, en 
details, minutieusement la doctrine dans le cadre 
de laquelle s’harmonisera la tendance individuelle. 
Tout cela est indispensable pour improviser et pour 
riposter sans hesitation le cas echeant.

Celui qui vise a prendre influence, a accomplir 
une efficace propagande, s’inspirera utilement des 
principes suivants :

10 Parler toujours d’un ton positif et affirmatif 
des possibilites sociales qu’on envisage. Donner 
1’impression que leur instauration est certaine dans 
un avenir rapproche.

2° Dans tout entretien particulier, montrer les 
correlations personnelles de la suprematie du prin- 
cipe qu*on soutienL Amener chacun a concevoir
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Finteret pour lui du triomphe de la cause.
3° Quand on s’adresse a un collectif, user d’une 

argumentation nourrie, invariablement ordonnee en 
trois points : d’abord les considerations de nature 
a preciser Finteret de la these qu’on va soutenir, 
deuxiemement la demonstration du bien fonde de 
celle-ci, enfin une vigoureuse exhortation a s’y 
rallier. Court ou copieux 1’expose peut etre confor- 
me a cette tactique.

4° C’est 1’homme qui parait le plus inebranla- 
ble qui influe le’plus fortement. D’ou la necessite 
de peser toutes les reactions qu’on oppose aux con- 
tradicteurs et de garder un ton aussi ferme que 
mesure.

5° Affirmer plutot qu’attaquer; edifier plutot 
que demolir.

6° Ecarter les antagonismes personnels.
7° User d’un vocabulaire simple, familier s’il y 

a lieu, mais rigoureusement correct : on n’a con- 
fiance qu’en ceux qui sortent de 1’ordinaire.

8° Avoir egard a Finteret de tous et non seule- 
ment de quelques-uns.

Bien entendu, ces indications s’adressent au 
debutant et n’ont d’autre objet que de 1’aider. 
L’habitude des reunions publiques, I observation de
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la psychologic des foules, Γ acquisition des formules 
et transitions consacrees, enfin la formation du 
style verbal individuel ne s’acquierent pas dans un 
manuel mais a force d’experience et d’initiative.

13





L’oeuvre de Paul-Clement JAGOT
Objet de chacun des volumes 

Ordre dans iequel ils doivent etre lus

Dans son ensemble, l’oeuvre de Paul-Clement 
Jagot vise a augmenter la lucidite d esprit, la vo- 
lonte, lenergie, 1’influence et la puissance realisa- 
trice du lecteur. L’auteur s’adresse a tous. Il 
montre aux plus debiles a conquerir 1’equilibre et 
la vigueur. Il montre aux plus forts comment ils 
peuvent tirer le meilleur parti possible de leurs 
moyens d’action. Il suffit d’avoir lu 1 un des traites 
qui composent cette collection pour en apprecier 
la portee. Il s’en degage un tel magnetisme persua- 
sif, qu’en lisant on sent positivement naitre ou re- 
naitre en soi-meme le calme, la confiance, 1 opti- 
misme. Les dispositions actives et combatives se 
developpent. L’esprit devient tout a la fois circons- 
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pect et resolu. Les facultes intellectuelles gagnent 
en souplesse, en subtilite et en activite. La serenite 
s’etablit.

Et quand, ainsi, le lecteur est parvenu a un 
degre suffisant de developpement psychique, il ne 
lui reste qua s’initier, dans les textes si clairs de 
Γauteur au maniement des pouvoirs inseparables 
de toute mentalite ferme et resolue.

Voici maintenant 1’ordre logique d’etude des 
ouvrages en question :

1. Pour surmonter les debilites et def alliances 
nerveuses et cerebrales. — Jusqu’ici les manuels 
de developpement de la volonte s’adressaient uni- 
quement a ceux qui possedent deja un minimum 
de ressources energetiques et un certain equilibre.

Le Livre des nerveux, des surmenes, des depri­
mes et des decourages rend confiance et courage 
aux plus faiblement doues, a ceux qui souffrent 
d’un exces d’impressionnabilite, d’un nervosisme 
extreme, d’une preoccupation obsedante ou de- 
primante.

Ceux qui ont abuse d’eux-memes y trouveront 
les meilleures suggestions pour restaurer leur orga- 
nisme.



l’ceuvre de p.-a. jagot 197

Enfin, les victimes du sort y apprendront a re­
sister et a vaincre 1’adversite.

2. Le sommeil et I’energie. — Dans 1 ouvrage 
precedent, 1’auteur a montre 1 importance de la 
force nerveuse. Or, celle-ci qu on peut considerer 
comrne la source meme de 1 energie volitive, s ela- 
bore principalement au cours du sommeil de cha­
que nuit. Si vous dormez mal ou insuffisamment, 
vous lirez avec profit L’lNSOMNIE VAINCUE, MAL­
GRE LES PREOCCUPATIONS, LE BRUIT OU LA 
DOULEUR. Vous y apprendrez comment Ton s en- 
dort aisement et sans drogues, d’un sommeil in­
tegral et reparateur. Une telle somniation deter­
mine au reveil un besoin caracteristique de vouloir 
et d’agir. ■

3. L'empire sur soi-meme par Γ autosuggestion. 
— L’autosuggestion consiste a influer sur soi-meme 
en se donnant des suggestions. Ce procede est sus­
ceptible de nombreuses applications, toutes decrites 
d’une maniere detaillee dans la Metho de pratique 
d'autosuggestion. En s’autosuggestionnant, cha- 
cun peut modifier sa personnalite, ses tendances, 
ses penchants, rompre toute habitude, acquerfi 
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1’imperturbabilite, la force de caractere, la fermete 
qui caracterise F empire sur soi-meme, entreprendre, 
enfin, la culture de toute faculte.

Toutes les maladies organiques, nerveuses ou 
morales sont rapidement ameliorees sous Feffet de 
Γautosuggestion et la plupart d’entre elles sont 
radicalement gueries.

Une importante partie traite de Fart de sugges- 
tionner autrui.

4. Suite dans les idees, memoire et tenacite. — 
Ces trois precieuses qualites, etroitement dependan- 
tes Tune de F autre, sont infailliblement determinees 
par les methodes exposees dans 1’ouvrage : Me­
thode pratique pour developper infailliblement la 
memoire. Vous pouvez, dit F auteur, devenir capa­
ble d’apprendre toutes choses aisement et vite, de 
les graver dans votre esprit, d’une maniere indele- 
bile, de vous les rappeler a volonte, sans oubli, ni 
confusion. Vous pouvez atteindre le niveau de 
savoir necessaire a une carriere brillante. — Vous 
pouvez acquerir la competence et 1’habilete profes- 
sionnelle de Fhomme qui reussit.
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5. Comment s'acquiert une ferme volonte. — 
Pour devenir une forte personnalite, exercant sur 
elle-meme un parfait controle, apte a influer puis- 
samment sur autrui et a s organiser une existence 
harmonieuse il faut se conformer aux indications 
contenues dans Ee Pouvoir de la Volonte.

Clair, precis, detaille, complet ce manuel de la 
puissance individuelle est repute le chef-d oeuvre 
du genre.

6. L'art de parler avec aisance et correctement. 
— Cet element de superiorite, cet indispensable 
moyen d’action s'acquiert en suivant les indications 
donnees dans : L· Education de la parole, qui 
montre comment parler hardiment et clairement 
dans la vie privee, dans les affaires et en public.

7. L’Hypnotisme et son role dans I'entrainement 
de la vigueur mentale. — La pratique de I’hypno- 
tisme exerce la volonte comme le mouvement 
exerce les muscles. Or, la ethode scientifique 
moderne de Magnetisme, Hypnotisme et Sugges­
tion, de 1’auteur, donne les instructions les plus 
claires et les plus precises pour s’entrainer a 
Fhypnotisme. C est un Cours pratique complet.
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Rigoureusement scientifique, il met, neamnoins, 
integralement a la portee de tous la connaissance, 
les procedes et les diverses possibilites du psychis- 
me. On y trouvera notamment, illustrees par la 
gravure, les methodes les plus efficaces pour pro- 
duire toutes les phases de I’hypnose, depuis les 
plus legers effets a 1’etat de veille jusqu’au som- 
nambulisme artificieL Tous les travaux publies 
jusqu’a ce jour dans les deux mondes sur les scien­
ces psychiques sont pratiquement resumes dans ce 
volume.

8. L·'influence telep sychique. — Cette influence 
communique et fait graduellement predominer les 
pensees fortes et soutenues dans I’esprit de ceux qui 
en sont 1’objet.

Toute pensee emise avec vigueur et insistance 
parait posseder la propriete de s’irradier, de se 
communiquer, de s’imposer... Ainsi s’expliquent 
nombre de phenomenes etranges qui intriguent 
la science depuis des annees. Ainsi s’explique aussi 
I’indeniable puissance dominatrice de certaines 
individualites.

Dans 1’ouvrage intitule L'Hypnotisme a distan­
ce, le lecteur trouvera clairement exposes les pro­
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cedes de Faction telepsychique, son role et ses 
adaptations pratiques dans la vie quotidienne. Il 
montre comment, de loin comme de pres, sans la 
voir, sans lui parler, chacun peut influer sur toute 
personne qui I'interesse.

9. L· assurance, Part de plaire et I’attirance 
seductrice. — Pour influer utilement sur la per­
sonne que vous voudriez voir partager vos senti­
ments, la premiere condition est de rester maitre 
de vos moyens en sa presence, la seconde consiste 
a Fimpressionner favorablement, chose qui vous 
sera d’autant plus facile que vous aurez apporte 
plus d’attention a developper votre attirance, votre 
charme, votre « magnetisme » personnel.

Deux volumes vous sont proposes a ce sujet. 
L’un traite de la Psychologic de Γamour, au triple 
point de vue sensoriel, sentimental et cerebral.

En lisant cet ouvrage, vous comprendrez les lois 
de 1’enchainement amoureux. Il explique claire- 
ment comment s’etablit — parfois instantanement 
— 1’irresistible emprise de 1’amour sur le coeur, 
Fesprit et les sens; comment chacun peut develop­
per en soi-meme les elements de ce charme qui 
captive, de cette puissance seductrice qui cree
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1’amour profond et exclusif.
Le second est une Methode de developpement 

du charme personnel. En depit des apparences les 
plus chetives, certains etres sont attractifs, sym- 
pathiques, seduisants. On dit qu’ils ont du charme. 
Cette influence se developpe selon des lois fixes au 
moyen de divers procedes reunis dans la Methode 
en question, absolument unique.

10. Le discernement des caracteres. — « Je sais 
comment le prendre, je le connais si bien », dit-on 
de quelqu’un dont on a pu, grace a une longue 
frequentation, observer le caractere. En fait, il est 
considerablement plus facile d’influer sur une per- 
sonne dont on connait les penchants que sur un 
inconnu. Or, toute physionomie porte 1’empreinte 
de la personnalite.

Avant meme d’aborder quelqu’un, 1’examen 
des traits de son profil, des contours et proportions 
de sa face, vous livre les elements de son caractere. 
L’etude des visages, aussi attrayante qu’utile, pro­
cure la satisfaction de pouvoir discerner ce que 
sont, veritablement, ceux qui nous entourent ou 
ceux avec qui nous venons en contact. Elie fournit 
une base solide a 1’influence personnels et en parti- 
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culier a Tart de persuader, de convaincre, de 
conquerir car elle indique comment distinguer, 
d’emblee, le temperament, les tendances, facultes, 
aptitudes, les gouts, les penchants de toute espece.

Vous lirez done, avec le plus grand interet, Les 
Marques revelatrices du caractere et du destin.

L’auteur a fait de son livre un chef-d’oeuvre de 
clarte et de precision : des les premieres pages vous 
comprendrez que la forme, les predispositions et les 
predestinations sont inseparables et vous prendrez 
un vif plaisir a lire au plus profond des ames, a 
percer les masques, a dejouer les dissimulations, 
a decouvrir les pensees les plus cachees, a discer- 
ner le veritable merite, les reelles qualifications et 
superiorites.

11. La Science secrete et ses enseignements sur 
le pouvoir de la volonte. — La Science occulte — 
ou secrete — traite des rapports d’interdependance 
qui unissent 1’Homme a la Nature dans leur triple 
essence Spirituelle, Psychique et Fatidique. Elie 
montre que loin d’etre isole et reduit aux seuls 
moyens de son entite materielle, 1’Homme commu­
nique avec 1’ensemble du Cosmos. De meme qu’il 
subit ou actionne la matiere par 1’intermediaire de 
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ses organes physiques, il est relie par son entite dy- 
namique ou corps 'Sideral, a 1’integralite des forces 
cosmiques et par son principe intelligent a 1’Absolu 
Emanateur et Recteur du Monde.

Etudier cette science c’est aborder les plus 
Hauts Problemes et sonder les plus Grands Mys- 
teres : c’est aussi prendre conscience des pouvoirs 
psychiques, latents en chacun de nous, et qui, de- 
veloppes par 1’ascese, permettent d’imposer au 
devenir, a la fatalite, 1’emprise souveraine du Ver- 
be volitif, delibere.

Ceux qui s’y sentent disposes liront Science 
Occulte et Magie Pratique qui leur ouvrira sur les 
pouvoirs de 1’esprit humain les plus vastes horizons, 
et leur fera comprendre maint phenomene mys- 
terieux.
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